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ACTE PREMIER. 

SCENE P R E M I E R E, ; * 

DORANTE, CLITANDRBé : "?* 
CLITANDRE - ;i 

QUoi, Dorante déjà revenu de la Cour? 
Vous y deviez , je crois faire un plus long féiour > ^ 

DORANTE 
Non pendant quelques jours une importante affaire 
M'éloignoit de Paris; niais à la fin j'cfpérr r j 

Voir les foins que j'ai pris finir heureufement. 

CLITANDRE 
L'objet de ce voyage étoit un Régiment. 

DORANTE" 
Oui, depuis fort long-tems, je fuis dani le fervicej .*■>! 
Et je crois que bientôt on me rendra juftice $ 
Vous fçavez que je fuis d'uo rang à mériter • 
Qu'à ce grade nouveau l'on me faiTe monter. 

CLITANDRE 
Mais vous avez là- bas de« concurrens fans doute? 
Si vous ne mettez point d'obftaclcs fur reur route 2 v " 1 
Peut-être... 

D O R A N T E ' ' ; • " r 

A leur égard, je ne fens nul effroi i*T 
Une tante que j'ai follkité pour moi. ^ f if'l 

L'argent eft aujourd'hui tout ce qui m'embarrafle * * r 
Pour en pouvoir trouvér que faut-il que je fafle » 

' ' r " A i - - 



* ?. 
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LA COQUETTE FIXÉE, 

CLITANDRE 
Ccft an autre fujet qui fait votre embarras , 
Et lui feul, vers Paris , précipite vos pas. 
Notre amitié demande une entière franchife , 
Vous aimes la Comteflc , & j'aime Ciladife ; 
Ces deux Beautés , logeant dans la même maifon. 
Nous attirent ici pour la même raifon. 

DORANTE 
Clitandre , fi l'amour nous conduit l'un & l'autre , 
Mon, fort fera du moins bien différent du vôtre. 
Xoun aimez Une prude, & vous l'attendrirez , 
Moi, j'aime une Coquette.... 

CLITANDRE 

Et vous la fixerez. 
DORAN TE 
, non ; pour Pefpérer , je me rends trop jufttfe, 
Ïe-Tie fixais point , pour plaire , employer l'artifice. 
La_ Comteflc porTéde un arc fi dangereux ; 
Ses dédams font tardés par un air gracieux, 
Elle fçait déguifer la froideur de fon ame , 
Autant que je voudrois lui degurfer ma flâme ; 
Ses réglirdV, ffe concert avec le fentiment * 
ront naître mon efpoir pour eau fer mon tourment 
Chez elle, «ta même œif, elle voit, elle attire. 
L'homme qui fait bailler & l'homme qui fait rire. 
Ccft un monde formé de, vingt originaux, 
De naiflance, *<fé*rat éc d'efprit inégaux, 
Qu'un* chimérique efpoir force de vivre enfemblc , 
Que le mépris divife & que Terreur raffemblc. 
La Comtefle qui enerene à fe les maintenir , 
Par leur peu de mérite a foin de les unir , 
En f fecret , à 'chacun orgueilleux & crédule , 
De tous en général offre le ridicule , . 
Etablit la concorde entre tous ces Rivaux , 
Et les enchaîne entr'eux par leurs propres défauts. 

t< - . CLITA NP.RE 
Çrands Dieux! que Cidalifc eft différente d'elle ! 

/DORANTE 
Des prudes , Cidaiife eft le parfait modèle ; 
Vous en triompherez bien plus facilement -, 
L'amour propre fiatté tient lieu de fentiment. 

CLITANDRE 
Mon ami , Cidalifc eft bien loin d'être prude; 
3 'ai fait de fon cfprit ma principale étude » 
J'ai vu que fa fierté n'étoit qu'un vrai détour. 
Elle craint un amant & panche vers l'amour ; 
Elle croit qu'une femme aimable & vertueufe , 
Sans le refpeâ public ne fçauroic être heureufe * 



COMÉDIE. 
Et qu'au préjogé même exa&e â s'aflervir, 
Pour le pouvoir blâmer s'y doit alTujcttir. 
Voilà le Vrai motif de fa prudence extrême , 
Elle a le cœur fenfible & Ce craint elle même ; 
Plus un homme à Tes yeux mérite d'être aimé, 
Plus la froideur fuccéde au penchant reprimé ; 
Et cet air dédaigneux qui paroît vous furprendre, 
Vient d'un efprit timide & d'un ame trop ttndce. 

DORANTE 
C'cft faire fon éloge en homme prévcW 

CLITANDUE 
Ah ! Dorante , mon coeur ne vous eft pas connu. 
Je vous cède le fien, fivous pouvez lui plaire , 
Elle conviendrait mieux à votre caractère ; 
Car la ComteÏÏc & vous différez trop tous, deux , 
L'un & l'autre jamais vous ne feriez heureux. 

DORANTE 
Cidalife a bien peu d'empire fur votre ame. 

CLlTANDRE 
Ce neft qu'en plaifantant qu'elle reçoit ma flâm« ; 
Dès que nous tommes fculs , & qu'elle m'entretient,* 
Sa* fierté difparoît & fa gaieté revient ; 
Elle cft sûre avec moi de fon indépendance. , 
Cette fécurité me rebute & m'offeofe , 
Vangez-mot*. que fon coeur puitTe être humilié , 
Vous n'offcnlercz point les loix de l'amitié. 

DORANTE 
Mon ami , je né veux plaire qu'à la Comtefle # 
Mais fon efprit volage eft loin de la tcndrclfe. 

CLlTANDRE 
Comment d'aucu» cfpoir on ne flatte vos feux ? 

DORANTE 
Je lui laiflc ignorer que j'en fuis arnooreux. 

CLlTANDRE 
Mais c'efl un refte an moins de l'homme raifonnablc 
Et je ne vous crois pas tdttt-à- fait incurable. 

DORANTE 
Je la vois feulement en qualité d'ami. 

CilTANDUE 
En qualité d'ami , dites-vous Dorante ? 

1 1 . ' DORANTE 

Oui . 

De ceux de fon mari j'étois le plus intime , 
Je puis même aflurer que j'avois fon cftime. 

CLlTANDRE 
Mais , c'eft près de la femme un titre a fiez mauvais. 

DORANTE 
Comme vous croyez bien je ne m'en fers jamais» 
Je a'avois avec clic aucune intelligence , 
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La mort de mon ami forma ia connoiflanec , 
Car de Ton teftament je fus eiécuteur. 
La Comtelïc eut pour lui toujours de la hauteur. 
Je la vis très-Couvent & lui rendis fervice , 
Mais avec un air froid , comme rendant juftice 9 
Son cfprit m'enchanta bien plus que fa beauté. 
J'appris qu'elle vantoit partout ma probité, 
Et par une faveur des plus particulières , 
J'ai quelquefois le droit de lui parler d'affaires: 

CLIT ANDRE 
Le cœur de cette fqmme eft bien reconnoiflant.' 

DORANTE 
Je ne pui> plus cacher ce que le mien refont ; 
Et je viens, puifqu'il faut parler avec franchife,' 
Lui déclarée le feu dont mon ame eft éprife. 
Oui , je touche au moment.... 

CLITANDRE 

De paifer pour un foi.' 

DORANTE 

Mais, • : : 

CLIT ANDRE 
Il faut en l'aimant , loin d'en dire un fcul mot 
Soutenir qu'un amant eft un homme en délire ; 
Dédaigner fes attraits , fe taire ou contredire • 
Répondre avec froideur à l'accueil le plus doux; 
Voir tous fes comptai fans fans paroître jaloux , 
Vanter votre bonheur ou votre indifférence > 
Toujours prêter matière à fon impatience t 
Vous faire *qucreller fans vous en allarmer 
(Coquette qui querelle eft fur le point d'aimer.) 
Mais fi vous n'avez pas fur vous alTez d empire , 
Pour lui bien déguifer ce qu'elle vous infpire , 
De toutes fes hauteurs vous deviendrez l'objet » 
De vos fades Rivaux vous ferez le jouet , 
L'eftime dont on voit que chacun vous honore » 
Sera pour des mépris an nouveau titre encore j 
Ccft pour une Coquette un point de vanité , 
Et le plus cftimable eft le plus maltraité. 

DORANTE 
Oui , vous m'ouvrez les yeux , je prendrai fur moi-même ; 
Je vais avec grand foin lui cacher que je l'aime ; 
Par ciemple «lie m'a prié de m'arranger 
Pour dîner avec elle. 

CLITANDRE . ... 
Il faut vous dégager. 
DORANTE 
Ceft mon intention , mais il faut un prétexte; 

C L I TA N D R E 
Ah , vous vous écartez déjà de votre texte ; 
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Il faut pour la piquer dire légèrement, 

Que vous ne le pouvez , point d'éclairciflernentr 

DORANTE 
Le confeil cft fort bon , & je vais.... mais je penfe..;: 

CLITANDRE 
Eh , quoi, voyons ? 

DORANTE 

Qu'il eft mal que je me difpenfe... 
CLITANDRE 
De quoi? d'être une dupe ? 

DORANTE 

Oh, non, mais j'ai donné 

Ma parole d'honneur. 

CLITANDRE 
On a déterminé 
Qu'on peut , lorfqu'il s'agit d'un fujet fi frivole ; 
Sans aucun déshonneur manquer à fa parole. . 

DORANTE 
Oui , je me détermine à lui défobéir. 

CLITANDRE 
Ah ! je fuis fatisfait. 

DORANTE 

Même , je veux la fuir. 
CLITANDRE 

Bon? 

DORANTE 

II feroit honteux qu'un homme raifonnable J 
Ne pût pas triompher d'un fentiment femblable 5 
Oui, j'en triompherai , je fuis sûr de mon fait * 
Et tour ce que je veux.... 

* CLITANDRE 

Eh L bien ? 
DORANTE 

Ceft fon portrait: 
CLITANDRE 
Pour vous déterminer à prclîer votre fuite ? 

DORANTE 
Fort bien , vous plaifantez , vous blâmez ma conduite. 

CLITANDRE 
Je le permets , pourvu qu'elle n'en (çache rien. 

DORANTE 
Oh , vous avez raifon , -vraiment j'y compte bien. 
J'attends un Peintre ici , qu'on dit un homme unique , 
Il doit avoir l'habit d'un fi m pic domeftique , 
Et s'il trouve un moment, il prérend qu'il pourra 
Faire un portrait paffable , & qui reiîemblcra. 

CLITANDRE 

Il fera reconnu. 

DORANTE 
Non, c'eft ce qui m'étonne 1 
Q dit qu'il dc fera découvert de perfonne , 
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Cl.IT ANDRE . 
L'entreprife vous plaît, il la faut hazardcr , 
Mais | furtôut , revenez me trouver fans tarder , 
Je veux abfoiumenc que nous dînions cnfemblc. 

DORANTE 
Oui , je vous le promets , foyez en sûr. 

CL1TANDRE 

Je tremble 

Que la Comte fle n'ait fur vous trop d'afeendant , 
Et ne découvre ci fin votre amour imprudent. 

DORANTE 
Non , je fuis aflaré de paroître înfcnfiblc. 

C L 1 TAN DRE 
C'cft pour vous faire aimer un moyen infaillible. 
Deux efprits oppofés ont fçû nous engager , 
Ce n'eft que par l'Amour qu'on peut Tes corriger* 



SCENE IL 

DORANTE, ftuL : 

L'Orgueil de la Gomteûe aura quelques allarmes 
Et croyant que j'échappe au pouvoir de fes charmes 
Clitandrc a bien raifon , il faut dirtimuler. 



SCENE III. 

LISETTE, DO R AN T Ç. 

MOnfîenr , on de vos geqs demande à vous parler.' 

DORANTE 
Qu'on le faite venir , bas. c'cft mon homme , haut. Lifette , 
Dis, que fais ta Maître lie ? 

L 1 S Ç 1 T E 

£Uc dl à fa toilette. 

P O K A N T E 
A-t'clle ce matin beaucoup de Favoris ? 

L \ 5 F T T E 
Non, ce vieil Officier, Polifandrc & Damis. 

DORANTE 

QucU CourtiGwj ! 

LISE! TE 
Pour eux Madame eft bien changée. 
DORANTE M 

Oui ? 

LISETTE 
Dans la rêver je elle eft toujours plongée ; 
Elle n'applaudit plus & ce que chacun dit , 
Elle eft bien moins coquette , on lui gâte l'efprk. 

p DORANTE 
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DORANTE 
A qui s'en prendre ? 

LISETTE 
A tous. Elle c dans l'indolence , 
Depuis qu'elle a l'honneur de votre connoiiraace > 
Depuis que dans ces lieux vous êtes introduit , 
Le raifonnement gagne , 8c le plaifir s'enfuit ; 
D'amoureux & de Sots la raailon étoit pleine , 
Nous fçavions les bercer d'une cfpérance vaine 4 
On rioit avec eut, d'abord qu'ils fe fîattoient , 
On s'en divertifloit quand ils fe rébutoient , 
Sans avoir rien à dire , on rompoit le filencà y 
L'ennui difparoiiToit devant l'extravagance : 
Depuis qu'on vous commît , on raifonne , on médit $ 
On dilTerte on fc fâche ♦ on baille , on contredit.. 
Sur le choix des amis , Madame a des fcrur)ulcs , 
L'amufement s'envole avec les ridicules , 
Elle trouve mauvais tout ce que je lui dis. 
Elle gronde» foupire , & moi je vous maudis. 
Eh mâts.... il eft vraiment inutile de rire , 
Voilà votre homme , il a quelque chofe à voas dire. . 

SCENE IV. 

CARMIN, en habit de livrée, DORANTE, 
r DORANTE 

M On cHer Monfîeur Carrriin , vous voilà tout au mieux 
Et cet habillement trompera tous les yeux , 
Notre beauté, peut-être , ici viendra fe rendre. 

CARMIN 
Caché dans ce coin-là , j'aurai foin de l'attendre , 
Et d'avance-, je vais préparer mes couleurs., 

DORANTE 
Et vous cfpérez faire un portrait ! 

C A R M r N 

Des meilleurs ; 
Je ne veux point , Monfîeur , vous faite mon éloge ; 
Mais hier, vis-à-vis une petite loge, 
Je fis an bon poçtrait. ... 

DORANTE 

Quoi , pendant l'Opéra ? 
CARMIN 
Eh , oui , îe ne veux pas plus de temt pouf cela , 
Que celui que fouvent demandé Un Petit-Maître , 
Pour vaincre une beauté qu'il commence à cennoîtf:. 1 

M 
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DORANTE 
C'eft avoir on talent marqué pour les pottrairs. 

CARMIN 
Celle que \ous aimez a-t'ellc de grands traits f 
S DORANTE 

A (Tcz. 

CARMIN 
A la tirer j'en aurai moins de peine : 
Ah .' que j'aurois bien peint une Dame Romaine , 
J'aurois, du tems d'Auguftc , eu beaucoup de crédit. < 
Dites-moi, le vous prie, a-t'elle de 1 efpnt i 
99 DORANTE 

Beaucoup, ....... CARMIN 

Tant pis. 

i ' DORANTE 
Comment ? 
' CARMIN . 

C'eft là ce qui m arrête , 

Taurois bien denté* qu elle fut un peu bête. 

DORANTE 

Un femblabie fouhait me paroît curieux. 

CARMIN ...... 

Vous l'en aimeriez moins , mais je l'en peindrois mteu* 

On ne rend jamais bien la phifionomie , 

L'efprit , à chaque inftant , la change & la varie . 

Et le Peintre étonné faififfant le pinceau,, 

Retrouve à chaque trait un vifage nouveau. 

parlez moi d un objet , modèle d'indolence , 

De qui l'âme & les yeux font fans corrcfppndance , 

Et dont l'efprit n'a pas la force d'émouvoir , 

Des traits plus réguliers que gracieux a voir. 

Si l'objet de vos feux étoit de cette elpecc , 

11 eft vrai, vous feriez aflez mal en maitrellc , 

Mais aufli vous feriez tout au mieux en portrait , 

Et c'eft pour un amant un bonheur bien partait, 

r DORANT E 

Oh, pour moi, je n'ai pas tant de dél teateBe. . 
Je vous quitte, employez vos foins & votre adrclie 
A bien pein4ic un objet de tant d'attraits pourvu, 
Surtout , ayez grand foin de n'en être pas vu. 
Nous n'aurons fur le prix nulle difpute « fe »* lc V 
Mais, comme vous fçavcz , c'eft en cas qoil "flcmble 
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SCENE V. 

CARMIN, fiul. 

EH, s'il avoit Toula m'avanccr mon argent ; 
Je t'aurois mieux aimé , car l'homme cft ii changeant 1 
Je réponds du fuccès à l'égard de l'ouvrage , 
Pcrfonne, mieux que moi , n'cfcamote un vifage. 
Je juge par les foins qu'on prend de me cacher , 
Que cette reramc - la pourrou s effaroucher. 
Tant pis ; à la décence une femme alîervie » 
Ne fe fait peindre , au plus ; qu'une fois dans fa vie $ 
Car n'ayant point d amant ou n'en changeant jamais , ; 
On ne peut efpérer d'en faire deux portraits. 
Que j'aime ces beautés moins fenfibics qu'humaines, t - 
Qui pour ceux de mon art font des rentes certaines 
Et qui de l'inconftance ayant connu le prix , 
Ne changent point le Peintre , & changent les amis. 
Quelqu'un vient , cachons-nous dans cette place obfcure y 
C'cft , je n'en doute point , l'objet de ma peinture. , 

■ i r 1 l i h , i i mri, 'ii ias 

SCENE V I. ; 

CIDALISE, LISETTE, CARMIN, cacto 

LISETTE 

vjui , ma maîtrefle doit fe rendre dans ce lieu; 

CIDALISE • n " 

Sa vifite fouvent s'y fait attendre un peu. 

. C A R M. I N , à part. 

Puifqu'elle attend vifite, elle eft donc la maîtreffe ~ 
De la maifon.* 

LISETTE •' * \ « '■ 

Il faut exeufer fa parefle. 
< CIDALISE 
Ta raaîtrefTc, crois-moi , facile à s'abofer,.. .m.*.:» : i\ . 
Ne fait que s'étourdir en croyant samufer. 

CARMIN 

Oh , cette femme-là fe pique de morale , r i , 
Je fuis prcfquc tenté de la peindre en Veftale.'. . J 

CIDALISE 
Je ne fçaurois me plaire en un cercle nombreux, 
Qui loin de m'égayer me devient ennuyeux , i 
Et tous ces gens brillans <Jont fa maifon abonde ; . 
Me font plus que jamais détefterf le grand monde. 

H i 
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CARMIN 
II faut lâcher pourtant de U voir de plus près. 

ClDALISE 
Son amour propre entend trop mal fes intérêts ; 
D être de l'univers cfclavc volontaire , 
De méprifer les lots & de vouloir leur plaire. 

CARMIN, 
Je m'apperçois vraiment qu elle a de fort beaux yeux 
Comment peut-elle avoir fefprit Ci féricux? 

RISETTE 
Dorante tependant eft un homme cftimablc. 

ClDALISE 
Je le diflingU© , foit , mais il eft trop aimablo; 

CARMIN 
Ce nom* vient tout à coup d'animer fon regard : 
Profitons - en , l'amour tient toujours lieu de fard f 

Là , fort bien en profil. 

ClDALISE 

Oui , je lui rends juftiçje. 
CARMIN 
Je la peins à prefent avec l'œil en couiiflc. 

*. . C l D A LIS E 

De fes autres amis il eft bien différent ; 
^jobhjdanifcs façons, poli , fenfé , prudent r 
31 ne ctierche jamais à briller , à lurpTendre fc 
Et fc fait remarquer fans, y vouloir prétendre. 

, LISE .1 TE 
îùpatoi* n'eft il pas > charmant * 

ClDALISE 

Ahl l'étourdi ! 
, . :# . CARMIN 
A ce matfdit nom- là , fon teint s'eft rembruni. 
Si l'on pouvoir cnçor lui parler de Dorante. 

X ClDALISE 
Ce Dami* fi .charmant neft qu'un fat^qui fc vante, 
Un homme déplacé, qui devroit fuir l'éclat , 
Son air évaporé contredit fon état , . 
Toujours à nos dépens fes fautes font commifes ; 
ïc c'eft le public leul qui, paye fes fottifes > 
Mais Dorante. : 

CARMIN „ 
Ah voilà le nom que j'attendois f 
Voilà ces yeux Tercins que je redemandois , 
Saififons ce moment d'un foleil fans nuages. 

ClDALISE 
On pourront fans danger recevoir fes hommages • 
Mais que vois- je ! quel homme à mes yeux vicnj sottuif 

* t que cjcma&de-ul ? 

• * . CARMIN 

•Tout va fç découvre 
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b if. o C 1 D A L I S £ 

Que voulez- vous ? : . : *' r » . t *. Ln ,r 

V CARMIN l 

». - ,S :. U faut payer a^fii^oteritf. r 3 

Madame , fervitcur. • • \v. ^ r ,r 

CI D ALI S E 1 1 

t , , piïeSfmoi, je vous prie f 

Ce que vous faiilcz là î i , ... • 

CARMIN ■ .-J, — 

- .^e.moçcupois, 

C I D A L I S 6 C: ..> - x ... n 
r A qcfoi -l 4 - ' l V 

L I S E T TE 
Mais c'eft là le valet tic Dorauté/ il 

tin ZUiP ID&L.I.$ ; % ; . k . ,|f 

CA R M<IK f -.;û zw/ 

; Moi, 

C1D AI l S E çîjod : ; iooq ( t IO 

Je ne le coonois poim. , • ■• jâsj f'^j 

J Je fuis à fon fetvice, ^ . -..^ 
peu* » * . a . 

CIDAHSR, &J .ult^ :u 
Mais ici..';,' .- ' ' 

• C A R BIT*' 1 ;' 
•,' Je fuis fans artifice , 
Vous pouvez bièn "cofqpter fur fon attachement , ï.:..'- 
41 me parle. 4e vous . continucllcrtrcnt. ,. ;■ 

l 1 s e T T È J ■' j i ....sm-aîcL! 
Ce garçon-là m'a l'aîr d'être un bon dqmcftiquc. 

,C A B MIN « 
Je puis bien me vanter d'être un garçon unique. 
Mon Maître fait He moi grand cas , à ce qu'il dit ^ 
Je fuis pour vous fenrir, fon valet bel èfprir. ; ~ i WO/ 

tlDALIS E 
Comment ï C'eft un beau titre. . . t , . 

,C A R M I U > à part. 

Ah qu'elle eft bien en face / ' • ■«* - 
(Haut. ) Enfin je rémplifloîs le devoir de ma place ^ 
Et quand vous m'avez vû- je faifojs nn Roman; - ' 

Cl D A L I S E 
Je voudrois bien le vpir.» 

C A R M I ISf 
Je n'en crois qu'au plaça. " 
PourfuiveZ l'entretien avec Mademoiselle , 
Je vais peqdant ce tems travailler de plus. belle. •# 

C H) A Ll j £ * 
Nous vous irjwrrornpropSt " _ _ _ ; ^ 
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t" . • C A RM I N.» 

Non i rien ne me diftratt ; 
Je vais de la Princeffe achever le portrait* 

... et b* ALISE 
Eh bien, je ne veu* pas vous troubler davantage, 

Travaillez, j'y confens. 

CARMIN 

Je reprens mon ouvrage ; 

Le portrait fera bien. 

C I D A L I S E 
Au moins c je le verrai 

Quand il fera fini? 4 J 4 * > J 
^ CARMIN 

Je vous obéirai. . . „ . ... 

L I S Ë T T E - v 
Ma rnaîtrefle bientôt va venir , je voos prie 
De ne lui point parle* de fa coquetterie , 
Vous me ruineriez fi VOUS la corrigiez. 

..CARMIN , à part. 

Oh » pour le coup ieTcarnptt être des mieux payés 
Cela rcffcmblera , je n'ai plus rien à teindre , 
Je finirai chez moi ce^quime tefte à peindre , 
Rcflcrons nos pinceaux «e décampons d'ici. 

C I D A L I S E .c;- > : -U 

Eh bien donc , ce portrait ? 3 

CARMIN 4 . r 

Madame il cft fini. 
CIDALI JE 
Mais vous m'avez donné parole de lehre,. , . 

CARMIN ........ i 

Madame.... ïen conviens , à pari, que ponrrai-Jt !tti «ire F 

ODAUSE ,, ; 

Allons » montrez-le moi ; 

A R M 1 N * 
Ce n'eft que mon brouillon , 

Vous ne pourriez jamais.... 

r C1DALIS E J ■ ■ 

Eh bien, lifez-le donc? 
CARMIN, feigntnt de lire. 
J'obéis. La Prince^. Ah , vous êtes diftraite. 

Ç I D ALISE 
Won Vraiment. ., CARMIN 

La Priftceflc étoit grande & bien Faite. 
C I D A L I S E 

Et quel étoit fon nom l 

J CARMIN 

Mon application 
A fon portrait/m'a fait oublier fon vrai nom; 
Mais enfin , quel qu'ir-fût , e'étoit une PrinceUe $ 
Dont le vifage avoit un grand air de nobieffe. 



t — » 
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c o ivf ê D î e: ny 

C 1 LISE - 
Ce ftile cft délicat. , " 

. I fc M R M I n ; 
Ses cheveux bien placés ; 
Flottoîcnt négligemment.... en ondes rettouffés • - 
£lle avoit les yeux noirs , une bouche à furprendre j 
Avec un air févere elle avoit le cœur tendre 5 
Mais fuivant la fierté de fon efprit trop haut , . 
Sa fageiTe afre&éc étoit fon fcul défaut. 

C I D A L 1 S E ' 
Mais , de ce portrait-là , je fuis aflez contente. 

CARMIN 
Trouvez-vous la peinture en effet reffemblantc t. 

C I D A L I S E 
Mais , mot , je ne puis tien vous dite fur cela , 
Je ne connoiflbis pas cette Princeflela. 
£t le Prince ? 

CARMIN 

Il avoit la figure charmante 2 « 
Suppofons un inftant qu'il s'appelloit Dorante. 

CI D Ai I S E 

Eh bien?.... 

CARMIN 
Dorante donc, fans efpoir de fuccès; 
Etoit de la Priuceffc amoureux à l'excès. 

C 1 D A L I S £ 

Comment donc ? 

CAR MI N 
Je vois bien que j'ai votre fuffrage > 
Serviteur , vous direz du bien de mon ouvrage. 

« a ■ , wmmmm m 

SCENE VIL 

CID ALISE, feule. - ■ > 

GRands Dieux ! que l'amour propre à tromper cft aîfé I 
Car enfin , ce pottrait n'étoit que fuppofé ; 
Et j'ai craint un moment que ce Valet peut-être , 
N'cmpJoyât un détour pour parler de fon maître , 
Mais j'étois dans l erreur ; car Dorante eft, je croi ; 
Comte une paillon en garde autant que moi. 
Mais la ComtefTe vient , ah 1 quelle compagnie / 
Faut-il qu'en fe perdant cette femme s'eunuye l 



• 
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d*. LA COQUETTE FIXÉE; 



SCENE V I I r. 

■ • * 

LA COMTESSE, DAMIS, CIDALISE. 

LA COMTESSE» à part. 

LA voilà ; je me fats un effort de raifort , 
Pour être encore fix mois logées en fa maifon. 
Eh • bon jour ; quel bonheur que nous Jouions enfemblc ! 
A Chaque heure du jour on fe voie , on s alTcmble , 
Cela fait un commerce auffi sûr que charmant , 
La contrainte banie , en fait tout l'agrément. 

, C1PALISE 
Surtout, Iorfqu'on n'a pas une humeur différente. 

LA COMTESSE» à part. 
Quelle aigreur ! haut, avez-vous ici trouvé Dorante ? 

; CIDALISE 
Il veooit de fortir- 

D A M ï S 
On en fçait le fujei. 
CIDALISE 

9e l'ignore, 

DAMIS 
Ah , parbleu , Madame en eft l'objet ; 
Et Ton eft bien inftruit de l'état de fon amc. 

LA COMTESSE * 
Je ne puis que le plaindre. 

DAMIS 
Il croit cacher fa flâme , 

Pa* fon air grave & froid. 

LA COMTESSE 

Oui , mats il eft jaloux. 
CIDALISE 

Jaloux 1 & de qui donc ? , 

DAMIS 

De qui ? mais c'eft de nous ; . 
De moi furtout, il voit Madame la Corhteïîe , 
Qui pour mot daigne avoir un peu de politeiîe , 
Il s'ofFcnfc. 

CIDALISE 
Il a tort , mais Dorante amoureux 

M'étonne. 

LA COMTESSE 
Sdn amour me par oit fore douteux* 
CIDALISE 
Non, je n'en reviens point. 



LA COMTESSE 
;'cft Daroi 



C'cft £>arais qui 1'afTure. 

DAMIS 
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C O M Ê t> 1 È. . , . n 

D AMIS 

Oh , j'en fuis caution, Madame , je vous jure. 

- CIDALISE 
Une affaire m'oblige à vous quitter (nentôt. 
Vous avez* j m'a-ton dit, a me parler? \ t 

LA. COMTESSE . f s 

h faut ; j- ■ ; 

Que je connoifle autant votre bon cara&cic. 
Pour ,6fcr .... 5 

• D AMIS . , . i 
Éfc , parbreu , faut if tant de rayftère! ' 
Voici le fait tout (impie j à Madame ce foir 
le veux donner le bal j mais pour le mieux pouvoir 4 ' ' ' 
Vous feotez bien qu'on a befoin de votre falcj 
La prêter doit pour vous êcre une chofe égalé; 

LA COMTESSE 

Eh bîcn? 

CIDALISE ,\ , 
Vous obliger m'eft un plaHîr bien doux » 
.Te vous l'ai dit Couvent , ma mai L'on eft à vous. 
Mon air trop férieux me fait parier pour prude ; 
Mais on me connoît mal, mon cœur cil fans étude J 
II chérit les douceurs de la rendre, amitié. 
Mais c'eft par fes noeuds fculs qu'U veut être lié. 
Le monde cft de l'amour un piege inévitable- $ 
Si je me Craignois moins , je ferois plus 



• •c • 



ÈlUfèni 

SCENE IX. 

hÂ CÔMTÊsiÊ, DAMIST; 

4 

. la Comtesse 

A tVimer déformais , mon ccur elt décide*. 

, D A M 1 S . . 
Vraiment , ion ridicule eft affez bien fondé.. 
Mais mon unique objet, à préfent, c 'cft Dorante»* 
Pendant tout le repas,. il faut qu'on lé plâifante. 



LA COMTESSE 




A tout autre qu'à lui marquer des* préférences^' 

Je n'épargnerai rien : c'eft par l'orgueil piqué , .. . 

Que l'homme qu'on croit lage çft fouveat dcraafpuét 



à LA COQÛÉTTE FÎXÊE, 
i ii ii 



V S C E N E X. 

DORANTE, LA COMTESSE, DAMIS. 

D A M 1 S 



I L vient avec fan air refpec'hieux & tendre. 

LA COMTESSE 
Ah, vous voil* V "Monficur , vous vous faites attendre ; 
Je ne puis cependant vous fçavoir mauvais g»é, 
Un homme de mérite cft toujours affairé. 

.\D O R A N T E 
S'il cft ainfi , je dois avoir très peu d'affaires. 

LA COMTESSE 
Quoi , vous qui vous piquez d'être des plus finecres , 
I Me tenir ce difeours ! 

DORANTE 
Peut-il être fufpecl ? 
LA COMTESSE. 
Comment ,^ous n'avez pas pour vous un grand rcfpccf? 

DORANTE 
Madame , je n'en ai que pour très-peu de monde , 
Et point du tout pour mot. 

DAMIS. 

Tiouvcz-vo us qu'il réponde? 
tA COMTESSE 
Dorante, allons dîner & lai (Tons tout cela. 

DORANTE 
Madame , je ne puis avoir cet honneur là. 

LA COMTESSE 

Duoi? 

DORANTE 
J'en fuis fâché , mats . » » • 

LA COMTESSE 

Mais quelle ell votre escufe ? 
D'un engagement pris eft ce ainfi qu'on abufe? 

DORANTE 
Oui , Madame , il ell vrai , je vous 1 avois promis. 

LA COMTESSE 

Eh bien . . •• 

DORANTE' 
Je vais dîner chez un de mes amis. 
La COMTESSE 
MonGcur , ce .procédé d'une efpcce nouvelle 
Eft de rompre avec moi , la volonté formelle x 
Je veux absolument mcclaircir là-dciTus. 

DAMIS bat à la Comtejfe. 

Vous VQ'tt f^ejacz, Madame, & Y9UI *ç raillez plus; 
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C Ct M EDIE; 

L A C O M T|Ê S S S 

jAh vous avez raifon , & je ne dois qu'en rire. 




S Ç E N E X I. 

UN LAQUAIS, SufdHX* - 1 
LE LAQUAIS 
M Onficur , un de vos gens vous cherche pour vous dire** • 

L A R M 1 N 4 «r>< t 

II fuffit. 

LA COMTESSE , î < „„M 

Qucft-ce donc? Voyez.. , , .„„...) 

DAM 1 S 

Je fais au. fait ; 
La Préfidcntc attend réponfc à fon billet, - 

LA COMTESSE 
Vous pouvez dans ma chambre écrire cette lettre; 
Nous vous y rejoindrons. 

P A M I S 
Quoi , vous pourriez permettre» 
LA COMTES SE 
Ma maison fut toujours celle de mes amis; 
J'y veux voir chacun libre autant que je le fais» 

! ' " ' . • - ■ •• .H'j 

' S C E N E X I I. 



• l - 



L A : C OMTE$SE,DORANTIi 

,i .., , - » ......... . • 

t A CO MT E S. S E , ; 4 ;,Vj 

Orante», il faut ici me parler fans myftcres 
ueleft votre projet? 

DORANTE ' 
De ne vous pas déplaire , 
Mais d'eVe exaa àux loix que preferit l'amitié. '1 . 

LA COMTESSE > - » 

Hier, che2 votre ami vous n'étiez pas prié , - ! 

Cft-il malade? ' ' ' u« 

DORANTE- 
Non. J: * * . . »•■■•*' 

LA COMTESSE 
Queque facheufe affaire, i 
Peut-Wlc en fa faveur vous rendre néceflairef 

DORANTE' » * ; 

Ob-j ncA 

- ' • . » . ; » ^ • • • • 



% LA CO^tTÉTTÇ FTXÉEJ 

U .C 0 M T E S-3 ■ £ T. .„ 

Quel fui et donc vous attire chez lait 
iÊ ST.' CtJ R A N 1 E • 

Quel fojet ? le plai£r d'être avec mon ami. 

' LA ; O k T E S S J! * 
Ce propos eft pour moi la plus cruelle injure ? 
if vous vous oubliez, Dorante. 

DORANTE 

x le yous jure, 
Qufon ne peut oublier ce qu'on fçait vous devoir. 

• L A C O M T E S S E. 
Vous bornez cette dette > à ce que je puis voir. 

DORA NT E 
Non, Madame, & je dois diflîper vos'ombragcS| 
Comme mes intérêts , je vois vos avantages , 
Je vous fuis attaché. Mais parlons franchement; 
Pour fuivre Votre char , j'ai trop peu <J*agrcmenr. 
T e n'ai point un cfpm d'éclairs & de faillies, 

e ne délire pas dé ces fadeurs jolies f * 
Qui forment l'homme aimable , & j'ignore cet arc 
X>e fe faire écouter en parlant par hazard; 
e plpbfcrve jamais quelle mode circule , 
c ne fens point fe prix d'un nouveau ridicule ; 
Il de la beauté frème attaquant les abus,, ■> \ n 
e me born.e;è Jpuer feujcmept les vertus. ^ f 
Madame, c'eft par- la que je vous confidere/ 
fffafs* en parle ctftz tcms~tine langue étrangère t 
lit me taifant toujours fans comprendre un feul raot, 
J'y fournis le portrait, d'un fauvage &.d'uà fqt, 
D'être avec mon ami > je me fais une fête. 
Q# ihest Uû $iOjc'?aU »-' c0 dw«ir:têw à^Kkj * j 
Employer avec joie un langage oublié, 
p'cft celui de deux cceuis «ml fat 'l'aride*, 
jGuidés par la franchife &.par la confiance.^ 
C'eft là que , fans avoir befoin de méditante,' 
Sans fronder l'Univers , fans nous mettre en courroux j 
Nous ne remarquerons que ce qui pèche en nous. 
Critiques doux S? vrais , approbateurs fidèles ; 
Nous fommes Uun.de Pautte & cenfeurs & modèles ; 
Et fçachant à propos nous louer , nous blâmer , 
Nous nous apprenons l'art de nous faire eliimcr. 
I\ , r • F • L À l C Q M T E S S E 

J'approuye ce projet, il cft ttès-refpeOabJc ; 

Mais il faudroit aprrendie aufli l'art d'eue aimable. 

Ce n'eft poin'j'.iin talent (\ fort, à dédaigner , 

Et c'eft le monde feul qui peut nous &»feigner. 

Son jargon , je l'avoue , cfl léger & frivole , 

Mais l'honnête-bomme y peut jouer le plus beau. tôle. 

t8 0& f« HH»! ttnOt probité , 



1 
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i 



) . . 

I 

roat Famé & le lien de la fociété. 

On peut être amufant fans être méprifeble J , 

Et la raifon ne fett qu'à rendre fociabli, - - L: 

feien loin q%t->'agréinent puifle nuire aux vertus J 

C/eft pour le plus fcVcre an .mérite déplus, 

Et le monde . en an mot , formant le caractère, 

Embellit la fageffe eo ttnflruifont à plaire. " fc 

D O HiK » TBi 
Elle a vraiment raifon , chaque m oc quelle dit, 

Achevé ma défaire 8c charme mon cfptiti 

Mais il faut lai cacher que je lui rends les armes; 

LA COMTESSE 

Que dites-vous?" 

1 - D O R AMf.E 
.Li. Je dis que le monde a des charme* ; 
Mais que G l'on y veut être bien défiré., 
11 faut de quelque femme être amant déclaré / 
Changer en fa lavent d'amis 6c de conduite * 
Au fpectacle , en cous lieux s'enchaîner à fa fuite. 

' L A COMTES? F. 
.Voyez le grand malheur , qu'un tel événement : 

7. doiaUti , 

Madame, je ne puis me contraindre un moment, 
L> 'ailleurs t j'ai pour l'amour une haine fi grande. • . 3 

a— - ••LA C O M T. S S i: 



Mais il fe peut très-bien que l'amour vous le reu. , 

DORANTE 
Je oe m'eri tiendrai pas pour eeia moins heureax. 

LA COMTESSE, a part. 

Je commence à - uanfer qu'il a'cft point amourcuxi - ■ r 

j'en fuis ofTcoféc. - TT * 

»,P ORA » TE ~ , 

Eh, quoi? n D ' î| 

LA CO MT.E S SE 

Monficnr, je penfe 
Qu'on a tant de refpeâ pour votre indirtercoee » . v .. - y 
Qu'on vous * hifltra. 

v DORAUT E 

Rien ne peut m'en tirecj 
LA COMTESSE, à part. 
Quel fcToit tnon plaint de te voir foupirer! 

DORANTE 
Oui, le joug de l'amour eft un joug tyranniqac\ ; 

.LA C O M TES S E 
Ou| , lorfqu'on vous reflcmblç. 

DORA M TE, d part» 

Ah bon, clic fc pique J 
Et mon efpoir commence à naîetç. _ . j> 

LA COMTESSE 

Quel malheur 



U - • i 



« IA CQQUETTÇ FIXÈEj 
PenVpitet }amai. «"^^ x°E ' ' ' * 
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Te fois fut Jc morf Vu q m t e g R . 

« Voyez cette aÛuranCM 

.DORAWTE I- 

Oh , je perds patience, 
, :. DORANTE 

Si j'ai pû , fans aimer , voir 1 éclat oe vos ycu* « . 
J C ferai toujours libre. c Q M T E s S E : • - 

Ah 1 que vous êtes fade*, 

Et moD cœuifatle»oi« oM t £ 5 5 g 
Jelitoi. mal alor, dans k fond de mon m 

Quoi t vous aimcricx , Madame* 
MouCcur? DORANTE 

Qh! VOUS plli&D^ ES 

• Non , & je me remarie. 
D 0 * A HI E , tris-vivmuu. 

Vou, vousre»»"«î c ^- ESS E, 4 ! 

Je voi» eft outre. • 

( *„«.) Je »e remarie, . «A 

COR JeToùseQfîaisbQngt^ 

1 A COMTESSE. if* 
Jefui.aaJefefpoirl oraNTE _ . 

Q»el eft I beureux^mortel qu^va H» . £ 
Ce n e ft pa,To»s,o»gu« ^ 

Oh , non fans conwcau. 



C O M Ê D I fe * $ 
Cet homme apparemment cft un homme d'cfprit ? 

LA COMTESSE 
Sur quoi le jugez-vous? 

^ ' * * DORANTS 

Mais fur la comtoifliocâ 
Qu'il a Je Totfc cœur , de votre conftance. 

LACOMlESSE 
Mais , fans douce , Monfieur ; ne pîaifantcz pas tant* 

DORANTE 
Eh bien, il faut qu'il ait l'écrit bien pénécranc. 

LAC O M T ESSE 

Il en aura le prit. 

DORA N T E ; à part. 

Mais je commence à craindre 
Qu'elle ne dife vrai ; non , non , elle veut feindre , 

Et pénétrer mon coeur. 

LA COMTESSE ' * 

• Vous êtes étonné* , 

CORANTE 

Non vraiment; 

L A C O M.T E S S R 
; • 1 . .; "Vous avez pourtant l'air conftcrnéJ 

DORANTE - 

Eft- ce un de mes amis ? 

LA COMTESSE 

Cela pourroit bien étrc2 

( à part. ) Son dépit , pour fe coup , eft facile à connoîcwtf 

DORANTE 

Ma foi , je n'en crois rien. 

LA COMTESSÉ 

Vous n'eut croyez rien ? 
DORANTE 

Non; 

LA COMTESSE 
Et fi je vous difois que cet homme eft Damon. 

DORANTE 
Cela ne fe peut pas , Damon f 

LA COMTESSE 

Oui , je le nomme. 
DORANTE 
Ponr vous.r.: vous faites bien , c'eft un fort-honnête homme. 




SCENE XIII. 

JLISETTE, LA COMTESSE, DORANTE 

LISETTE 

J E viens vous annoncer on convive de plus , 
Çtadaqtf | c'eft Damon» 
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1A COQUÊf TE FlXÉÊ; 

r DORANTE • 

Ah , me voilà confus! - 
IA COMTESSE 
Damon? j'en fuis ravie I ( à paru ) Aht de bon cttu* 
i'enrauc 1 

1 * k LISETTE ^ m . ^ % . 
H ne veut vous parler que fur (on mariage. 

U COMTE S SE, bas; , 

Tais-toi , fui tout. 

DORANTE 

O Ciel.» 

LA C|OMTESSE i Ir/rfta. . 

Nr dis pas un feul mot, 
Et fors au même infiant. ✓ 




SCENE XIV. 

LA COMTESSE, OORANTE. 
LA COMTESSE 

A H t que mon' homtoe eft for t 



DORANTE 



ta cruelfe jouît dfï trait qui me déenire 



LA COMTESSE . 
Dorante, au moins chez mot vous viendrez me conduire? 

DORA NX B mm >, . 

Je ne feautois entrer dans votre appartement. 

1 LA COMTESSE 

Pourquoi donc ? à Damon vous feriez compliment; 

DORANTE 
Je dois ignorer tout , jnfqua èt q«e lui* même 

Vienne m'en faire part. . 

LA COMTE SvSÉ . 

Vous dites qu'il vous aime ; 
U vous en inftruha des premiers fàhs doute ? 

DORANTE , . 

Ôui; 

J'y compte bien Vraiment 

LA COMTESSE 

Dînez donc avec lui. 
DORANTE ( 
Avec lui , moi', Madame? Oh, non , je vous ra*ufeY 

LA COMTESSE 
Vous paroiflez émû î 

DORANTE . 
Moi ; non s mais je vous jure 
Que Ci votre Damon tous les jours dîne ici , 
J'irai tous ces jours-là dîner chez mon ami» 

» fin du premier/ Alk% 

ACTE 



r ; 
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C O M Ê DIE. . i* 
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A C T E l I. 

SCENE P R E M I E Ri 

D A M I S , feul. 

A Comteffc cft rêveufe, en ferois-je la caufe? 
Je le crains; j'ai pourtant fi peu prévu la chofe , 
Que je l'ai fottement fait peindre à fon infçu» • , -, j 
Je vois bien que j'ai tort , car enfin j'aurois d& «, , , r 
Me tenir pour certain que cette femme m'aime j v 
Et compter recevoir fon portrait d'elle-même. , \ 

Pour avoir été peint hier à l'Opéra , '..j 
Ce portrait n'eft pas mat , on la técdnnoît là ; 
On a bien attrapé le tour de fon vifage. v £ t:Azl 
Que voilà bien fes yeux dont cllç fit ufage 
Pour fixer .... Mais on vient, renfermons ce portrait^ A 
Car, puifquc je fuis humble, il faut être difercr. 

Ji i ■ eaggaeng ■ ga t 

S C E N E I I. 

« ... . » • »« - « «... a • . »*• » •« 

DORANTE, DAMISi..w , T 
D O R A' K T E 

N.On ^ rien n'étoit égal à mon impatience ; 
Je ne me fuis jamais tant ennuyé , je penfe ; 
7e brûlois du détir de revenir icf , 
Et Clitandte. vpujott m'enfermer avec lui. i„JZ 

D A M I S 

Ahï Ton n'efpérott pas vous voir fi- tôt, Dorante j 
Votre air calme & ferein marque une rfmc contente; 
Vous venez de goûter le prix de ramitié, r 
Ceft ainfi que le tems devroit être employé* 

'. *' -DORANTE 
La Comtcfle eft chez elle encore?'' r.! aj ï\ M 

, D A Ml S 

Oui- 

DORANTE • . : 

Je vous qume; 
: D A M I S wv£t ? . r 

Demeurez donc ; pourquoi m 'abandonner fi yîte ? ; t 0 v - « » 
Informez- moi du moins du plaifir inôui , 
Que vous avez goûté feul avec votre ami. 



Ah que v.ous avez dû vous amufet ? 



D 



i .. o 



1 



LA COQUETTE FIXÉE 1 

: DORANTE 

, Sans doute! 

D A M I S 

Auflî paroiiîez-vous bien gai , je vous écoute, 
Allons , parle*. 

DORANTE 
J enrage l 

D A M I S 
< Eh bien? 

DORANTE 

Un tel plaifir 
Eft toujours un récit ennuyeux à mourir. 
Vous devriez bien plutôt me faire part des vôtres ; 
Tous vos 1 plaîfirs , Mcflieurs , font différens des nôtres 
Car vous ne les goûtez qu'en nous les racontant j 
Et les nôtres ne font fends qu'en les goûtant. 

D'AMIS 
J'aime à vous voir penfer : avec délicateffe. 

DORANTE 
Hé bien , Damon a dtfhc dîné chez la Comte/Te ? 

» A MIS- -*1 S- 

Oui, vraiment j il étoit même m règne aujourd'hui 
' „ *■> D OR A NTE, à part. — ~ 

Tufte Ciel ! 

X> A M I S _ 
les regards ne s'adreffoient qu a lui; 
. ' DORANTE, àpaiu q C 

te dépit &C fufToquc. — 

r Et A M I s 
£h, quoi? 

DORANTE" 1 - 
t- v Ceft à merveille; 

D A M I S • 
Tous deux prefque toujours fe parloient à l'oreille. 

DORANTE, à part. 

Ah/fingratte/ 

t ... D A M I S 

Plaît-il! 

DORANTE 
Qui , moi ? je né dis tien ; 
Mais je la blâme fort. 

D A M I S 

Ah. vous concevez bien 
Que j'ai crû lui devoir parler avec franchife. 

- ' "? D O R A N T E \ 

Vous avez très bien fait , & tout vous autorife ; 
Que vous a-t elle dit r 

D A M I S 

Elle m'a confié 
Que Damon, dans tteux jours , doit être marié; 



comédie: 

DORANTE 
Oaoi , la chofe cft donc vraie ? 
^ D A M I S 

Oh , toat au plus réelle: 
La fille qu'il époufe cft , ait-on , jeune & belle , 

C'cft la fille d'Ormon. 

DORANTE 

Damis , que dites-vous l 

Ccftdleî... 

DAMIS 
Pont Damon va devenir l'époux ? 
DORANTE. 
Ah, Damis, vous avez mis fin à ma triftefle ; 
Je croyois que Damon époufoit la ComtetTe. 

DAMIS 

E* étiez- vous jaloux? 

DORANTE, à pare. 
Me (crois- je trahi? 
( haut. ) Moi , jaloux ! non vraiment , mais je fuis Ton ami 
Et je ne pounois voir fans une peine afîreufc , 
Ou un tel engagement la rendroit malheureufe. 

P DAMIS 
Vous croyez donc fon cœur tranquille abfolumeAr 1 
Incapable , en un mot , d'aucun attachement r" 

DORANTE 
J'en fuis tpèsafluré , car elle eft fi coquette? 

DAMIS 

Coquette. 

DORANTE 
Mais fans doute. 

DAMIS 
Ah ! l'erreur eft complettç 
DORANTE 

Comment' donc? 

DAMIS 
Mon ami , je vous crois ttèVdifcrct» 
Vous ne voudriez pas abnfer d'un fecret : 
Si la Comtclfe étoit fi vive, fi légère , 
Elle Ce borneroit au feul defir de plaire , 
£t n'aimeroit rien ? 

DORANTE 
Oui. 

DAMIS 
Si je vous aflurois 
Que fon cœur cft touché? 

DORANTE 

Je m'en étonnerois. 7 
DAMIS 

Eh bien, que votre efprit s'apprête à la furprife^ 

DORANTE 

Quoi? 



LA COQliiVTt: FIXÉE, 

D A M I S 

Du plus ttndre amour la Comtcffe cft éprifc; 
• ' • ' DORANTE 
La Comteûc aimeroit? , ', • 

D A M I S 
Oui , mais trcs-vivement ; 
Et vous ne croiriez pas qu'elle a pris pour amant 
Quelqu'un qui , je l'avoue , cft un fort-honnête homme , 
Mais qui n'a qu'un état peu brillant. 

DORANTE 

11 fe nomme? 

D A M I S 
Je veux que fon portrait le faffe deviner. 

DORANTE 
Je ne le pourrai pas feulement foupçonner. 

D A M I S 

Ceft un garçon modefte , & vraiment eftimable ; 
Mais fon humilité l'empêche d'être aimables 
Pouf faire une conquête , il ne fc croit pas né s 
De fa bonne fortune , il cft tout étonne : 
Quoique ce ne foit pas cependant fa première i 
La tête d'une femme cft au plus fiogulicro. . 
Eh bien, devinex-vous cet heureux? 

DORANTE 
' , Non, ma fou 

(i/wr/.)Quclfupplicc.' c . 

D A M I S 
Jl faut donc vous dire que c'eft moi; 

DORANTE 
Vous?... j 

T> A M I S 

Moi-même. 

DORANTE 
Et, morbleu, la chofe cft incroyable. 
1 DAMIS, montrant le Portrait. 

Son portrait peut , je crois , la rendre vraifcmblablc. 

f DORANTE 
C'eft elle : puis-je croire uo fait fi furptenant i 

D A MIS 

Mais mot , bien plus que vous, je le trouve étonnanc. 
Je rcufTis , ie plais , fans paroître y prétendre : 
Je fuis né fort timide , on croit que je fuis tendre. 
Oui , je fuis à la mode 5 il faut cependant bien 
Que je fois fott aimable , & je n'en feavois rien. 

DORANTE 
Il faut que cela foit , puifque l'on vous écoute. 

DAMIS 

Je ne puis m'avengier , la Comteffc roc goûte ; 
Et comme elle a beaucoup de confiancc^cn vous f 
Vc cet amour nouveau , qui n'eft feu que de nous ; 
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C O M E D I Ej 19 
Peut être clic Voudra vous ififtruirc elle-même; 
Ah , cette attention au moins feroit extrême! 
Un fecret en vos mains eft toujours bien commis ; 
C'cft votre probité qui vous fait tant d'amis. 



( IL fort. ) 



SB 



SCENE III. 

DORANTE, fcul. 

J'Allois faire éclater le tranfport qui m'anime ; 
D'une femme & d'un fat je fuis donc la victime , 
Puifque je peux l'aimer , je le mérite bien; 
Mais je veux avec elle avoir un entretien , 
La railler de fang froid. La chofe eft impofliWc ; 
Mon dépit feroit voir combien je fuis fenfible. 
Elle en triomphèrent : l'excès de la fureur 
Honore une Coquette autant qu'une fadeur. 
Je veux que tout le monde ignore que je l'aime.' 
Mais comment renfermer mon défefpoir extrême? 
Comment l'humilier r 



SCENE IV. 

CIDALISE, DORANTE. 
DORANTE 



V. 



Oos venez à propos , 
Madame , c'eft de vous que j'attends mon repos; 
Ce n'eft point que l'amour & me trouble & m'enflame. 
Toujours J'amitié feule eut des droits fui mon a me. 

CIDALISE 
On la méconnoîtioit à tant d'émotion , 
Elle prend chez vous feul l'air de la palTion. 

DORANTE 
Voilà , malgré moi-même , à quel point je la porte , 
Les fautes d'un ami m'affligent de la forte. 
Helas , fi I on pouvoir les eboifir tels que vous % 
On jouiroit d'un fort trop paiûble & trop doux. 

CIDALISE 
Du choix de fes amis on eft toujours le maître. 

DORANTE 
Souvent on l'cft de ceux dont on ne doix pas l'être. 
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3* LA COQUETTE FIXÉE; 

VoûsmÊme êtes amies, à ce que j'ai pu voit , 
De la Comteflc. 

CIDALISE 
Autant que je crois le devoir; 
E nfin autant qu'on peut 1 être avec bienféance. 

DORANTE 
L'amitié ne peut pas tromper votre prudence ; 
Vous la connoiûcz. 

CIDALISE 
Oui, j'y prends même intérêt; 
Mais je fçais en l'aimant la voir telle qu'elle cft , 
Elle fc perd. 

DORANTE 
Sans doute, & c'eft ce qui m'afflige. 
Même à vous en parler c'eft là ce qui m'oblige. 
Et mon rcfpcd pour vous a droit de l'exiger. 
Oui, Madame; j'aurois voulu vous engager 
A lui repréfentet en véritable amie 
Le totc qu'elle fe fait par fon étourderie. 

CIDALISE 
Dorante , vous prenez Tes fautes bien à cœur: 
Les yeux de l'amitié n'ont point cette chaleur. 
Quoi ! la feule amitié fi pure & fi parfaite , 
Peut-elle pour objet avoir une Coquette , 
Dont le cœur orgueilleux & jamais attendri ; 
Ne peut pas même avoir un amant pour ami ? 
Dorante, prenez garde à ne vous pas méprendre; 
Et craienez lïntérc it que vous femblez y prendre. 

DORANTE 
Qui , moi , de la Comtefle cfclaye méprifé j 
Vous croiriez ? .... 

CIDALISE 
Mais cela me parole plus aife 
Que d'être fon ami. 

DORANTE 
Je penfe le contraire. 
Si j'ai mois , je voudrois , fans être fait pour plaire ; 
Me flarter- tout au moins , qu'un jour mes fentimen* 
Pourroient me tenir lieu du défaut d'agrémens , 
Auflï loin de choifir une beauté volage , 
Qui méprife un amant en brigant fon hommage ; 
Je ne voudrois aimer qu'un refpcclablc objet, 
Dont on ne fut jamais amoureux par projet > 
Qui d'une pafRon eût lame fufceptible , 
Ctût pouvoir fans danger voir un ami fenfibte; 
Et que chacun des deux l'un par l'autre entraîné >' 
Fût fournis à l'amour fans l'avoir foupçonné. 

CIDALISE 
La façon de penfef cft vraiment cftimablr. 



COMÊÎ>IE.< et 

DORANTE 
Ouï , mais fi Ton veut plaire , il faut être agréable," 

C I D ALISE 
La ComtefTe devroit fentir votre amitié. 

DORANTE 
A fa légèreté mon cfprit s'eft plié ; 
Je voudrois cependant que fagement guidée J 
Elle eût du vrai bonheur une plus juïte idée. 
Sa folle vanité l'engage à s'égarer. 
Je ne fçais pas comment on pourra réparer .* 
Sa dernière imprudence. 

CID ALISE 

Hélas ! on doit la plaindre. 
DORANTE 
Elle s'oublie enfin , jufqu'à fe faire peindre. 

CID ALISE 
Jufqu'à fe faire peindre l ah , que dites- vous là , 
Monûeur ? 

DORANTE 

Ce n'eft vraiment encor rien que cela.' 
Tous les jours un portrait fe fait fans nul myftere, 
Mais fçavcz-yous quel homme en eft dépofitairc ? 
Damis. 

CID ALI SE * y 

Ah! 

DORANTE 
Le premier de tous nos étourdis; 
Qui pour le divulguer va courir tout ParisV ! . F? K 
Et ne ménageant rien dans tout ce qu'il racoote.;. I Z^L 
Tire un indigne honneur de ce qui fait fa honte. 

. C I D A L I S E x :.! jT 

La Corntefle auroit dû mieux placer fes amours, 
Nous aimons malgré nous ; mais nous devons toujours 
Eclairer notre amour avec la raifon même, 
Montrer dans notre choix une prudence extrême , 
Et fçavoir ménager par un accord fi doux, -\ ~» 

La tendreffe d'un feul & le refpect de tous. 
Sur le choix d'un amant, lorsqu'une femme compte,* 
Le tems la met en droit de fe rendre fans honte, 
Et le monde éclairé juge par le vainqueur , 
S'il l'eft par* le caprice où par le choix du cœur, 

DORANTE. 
Pcrlcx-lui donc Madame. v 

q C I D AI 1 S E 

Oui , je puis le promettre.' 
' DORANTE 
Qu'elle fçache à quel point clic a pu fe commettre. 

C i D A L I S E 
Jç compte lai parler fans mi déguifement ; 
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LA COQUJETTE FIXÉE, 

DORANTE 



Ce fera l'obliger bien véritablement. 

C l D A L 1 S É '" 
Et pour lui pouvoir mieux dire ce que je penfc j 
Je veux lui demander un moment d'audience, 

DORANTE 
Vous me fairez , Madame , un plaifir infini. 

C I D A L I S E 

Ceft vous qui m'apprenez comme on doit Itre ami. 

• . ■ .. i ...» 



». 




S C E N E V. 

D O R A N T E, fiul. 
A Comtefîe par la verra confondue , 



L/ Je vais voir éclater coût Ton «rouble * tm Vue; 
Après quoi, pour jamais , je veux l'abandonner;. 
Oui, je me promets bien. dû n'y pas retourner. 



S C E N E V l. 

CARMIN, D O R A N T E , fans V apercevoir. 

CARMIN 



« ik ii 



AH, bon, le voilà feu!, cteft l'inftant ravorabfe 
Pour loi remettre en main ce portrait 
- DOSA N TE 

Je la flatterois trop en vivant fous fa loi. 

. = C A «MIN 

Vous aurez tout fujet detre content de moi 5 
C'cft ce portrait, Moofieur.. où tout mon ait 

.DORANTE. 
Non je ne veux jamais fooger à cette ingrate. 

(Il fort. ) 



• * • # • 



. % 

! 

■ ■ 




.-. S C E N E V, 1 1. 

C A R M I N , fe*l. 

CEt homme me paroît ou bizarre ou diftrait ; 
De ccr événement je fuis très-inquiet; 
Je ne m'attendois pas à pareille avanture , 
Et c'eft apparemment l'effet d'une ruprure. : '" 
EUc arrive bientôt, moi Ccni en fonfiriiai ; 



> 



» 

T» * 

J ai 
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~ M CQ M, % D I £, t f *t 
Tai fîoî fa- peinturé , 8c je la garderai. , 4 J * " 

Dorante eft.dans fon îort, car rien dans ce tiû^p : r 
Ne préfentë les traits d une fer^mç volage. 
Moi je trouve très-bon que l'on fou m confiant» 
Mais je veui que ion aime au (H plus d'an ioftant] 
£t lorfqu'un homme veut faite peindre une femme* A 
Je veux qu'il ait du itididl allez de force d'amc 
Pour laifler achever le Peintre & le payer , 
Il peur changer après de peur de s'ennuyer. : " ■»« ' 1 



» » 



. a e 

S E 6 NE VII L 

. . ■ . . e ✓ . ,/•« • • <ir - •• 
L 4 COMTESSE, CARMIN, r 

LA COMTESSE 

O. Uc l «ft homme- la ? I. " 
' CAKMH 

(1 . ' Je vois quelqu'un Mo&rei v ■ f 
X, A COMTESSE ' u 

Jenef^.;;; .; ^ a ^ f ^ ..... , , ;l , .,,r 

J'ai l'honneur de vous, bien rfConnoîtrej; 
Vous ne m'avez pourtant jamais vu* que je croû 

LA G O M TE S SE « 
C'cft un extravagant. 

- C À R M I fi' : -» -, 

n 'Ah, J'exerce' unf emploi >r 
Où fouvent îâ raifon epqrt tyfaûe du naufrage;' 
ïtma furari^ ^^^!^^^^ 

C'cft s'étonner de peu. Mais f f^^,^$M r l q 
Quel cft votre métier e , a A j 

c a,r'M'i m 

m g Ceft da vous oegf rder. 



cnt. 

C A ÏM 1 N j 

v r- * ?»*K!N* l'^cc, 

Je fais Peintre- , , /. ^ ; iV ;.w ' . - 

LA COMTESSE 
Ah,fentendi: ' 3 . l0 

CAR M IH, 

' Fort à votr© fervke; « 

LA COMTESSE H.i-:; ! 

Vous yen» doue ici taire quelque portceitf < .bu / r 

C A RM Ifi 

Je fuis plut avancé k routage* cft tH> lue* — . v ; :\ 
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a LA COQUETTE FIXÉE, 

L'A COMTESSE 
Et ne peat-on t>as voir cet Ouvrage admirable r° 

• ■ ; C ÂR M 1 N - } 
Sur ce ch*pitre-là , je fuis impénétrable. 

LA 

A quoi bon ce fecreu 



LA COMTE i> S £ i 



. CARMIN; 
Madame, croyez- yods 

Sue je fois a fiez fot pour peindre des époux , 
es neveux , des enfans , des oncles & des pet es? 
Je ne m'a ma Ce point à toutes ces mifercs , 
' Tous ces originaux font brouillés , défunis , 
Avant que leurs portraits (oient à moitié fiais ; 
Et ces tableaux laiités, nous fervent de icuture. 
Je ne. veux travailler jamais qu'en raignaturc. 
Aucun Peintre ne peint plus promptement que moi; 
Malgré cela, Madame, alTez fouvent je voi 
Que l'on fe brouille avant la fin de mon ouvrage : 
On ne voit plus d'amours, dignes du premier âge î 
Le portrait le plus chef, bientôt placé par rang, 
D'un portrait* de famille à l'air au bout d'un an! 

U COMTESSE 
Je ne puis foupeonner qui vous avez pû pehidie 
Ici fut ce pied JM, „ \' A ' 

CARMIN 1 
Jai le fcetet de Oindre V ~ T/Ti c ' : 72 
Oui , j'attrappe on vîfage avec précifion , ^ , > 
Et je le peins fouvent fans fa permiflion. 

• LA .COMTESSE 
Je vous «ois fort fç avant , mais cela ne peut ctrt." > 

CARMIN 

[Vous êtes, maleté Vous, dans ce cas-là peut être? 

LA c'dMTESSÏ 
Qui, vous, tous m'aviez peinte? , ' 

CARMIN 
v > ; Oui. 
£ A. COMTESSE 
* • • 1 Sans que je l'ayc Ccùl 

C ARM IN 
Oai. t 1 r " 

LA COMTESSE 
Sans que l'on vous ait feulement. apperçû ? 

11 ' C À* MI N * :. 

Oui» " i * ** 

Pour rendre la chofe encore plus plaifante , 
Je voudrois que ce fût par l'ordre de Dotante. ■ • " * V 

CARMIN 

Ahî vous conaoiflfeifc^dooc^ct'Ooraàte f> *»* * - ! 
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C O M E.D I K, # 
L A COMTESSE 

Beaucoup; 

CARMIN 
L'événement n'eft pas malheureux' pour le coup. 
Parlez fans déguifer , cft-ce un bien-honnête homme? 

• LA COMTESSE 
Ccft par fa probité furtout qu'on le renomme. 

CARMIN 
Vous me comblez de joie : & vous répondriez 
De fon exactitude envers fes créanciers? 

LA CC) M TES SE 
Peut-on feavoir pourquoi cela vous inquietteî. 

CARMIN 
J'ai droit de reclamer une petite dette : 
Eric ferois fâché de lui faire un procès.' 

LA COMTESSE 

Sur quoi donc ? * 

CARMIN 

Ce Dorante amoureux à Ieicès; 
Pour charmer les tranfports dont fon amc cfl éprife J 

Aujourd'hui m'a fait peindre.... / 

LA CO MTE S SE 
Et qui donc ? 
CARMIN 

Cidalifei 
LA COMTESSE 

Cidalife ? . . ; 

CARMIN. 

Elle-même. 

L A C O rilTE S SE 
Ah ! que me dites-vous ? 
CARMIN, montrant U Portraiti 

Voilà la preuve. 

LA COMTESSE, i part. S. . . . 
Rien n'égale mon courroux.' 

Me payer, vous fairoit beaucoup d'honneur, Madame} 
Cela s'appellcroit un trait de grandeur d'amc^ 

LA COMTESSE 
Ceft elle apurement. 

CARMIN 

Ce portrait m'eft refté* f 
Et vous m'obligetiez beaucoup en vérité , 

Si vous vouliez bien .... 

LA COMTESSE ■; 

Oui , je veux bien en répondre ; 
Donnez-moi ce portrait, (à part.) Je prétends le confondu? 

( haut. ) Dix louis, cft-ce aflez i 

CARMIN- 

Oui, <>ft ce que je prends. 



LA COtjÙÈTTE FIXÉE, 

LA COMTESSE 
Ne revenez donc plus, u . 

• C A R tW I N 
De boq coeur , j'y confer*. 

Vous voûtez Bien payer les jettes de Dorante; 
Oh, c'eft un Broccde^cTamitié qui m'enchante». , 

SCENE IX. 

* mm • I 

LA COMTESSE,/,*/,. 

NOn , je ne reviens point de mon étoanement ; 
Dotante patoiflbït m aimer éperdument. 
Ce n'eft poiut mon orgueil qui me Ta fait accroire. 
Tout le monde m'a fait remarquer ma victoire , 
Et Cidalifc , feule , cii l'objet de fes veux : 
U n'a feint de rn'aimer que pour cacher fes feux; 
Je ne regrette point fa conquette échappée ; 
Mais je trouve honteux d'avoir été trompée. * 
11 elt cependant sûr qu'ils font brouillés tous deux» 
Le portrait en fait foi , le fait n'eft pas douteux» 
Cidalife a , dit-on, on Secret a m'apprendrez 
A fa prière feule ici je viens -l'attendre ; 
Je voudrois qu'elle vînt me parler franchement, . 
Afin de me charger du raccommodement. 



S.C E NE X. 

CI D ALISE, iA COMTESSE. 

CI D'À h I S E 

CC&rrtcfrc, te fujec qui ptês de vous m'aroeinc. , 
De mon attachement va vous rendre certaine ; 
Vous venez que je n ai rien de caché pour vous, 

La CO MTÊSSt 
Jufterocnt. , 

■ CIDALISE 
La franchi Ce a de* charmes fi doux , 
LA COMTE S SE 
Oui , ç'eft de l'amitié la preuve la plus Qtt» 
: • h*t> 4 C 1 D A LISE 

Le.|>çnf*z*v(wis bvtVL l. 

^ LA COMTES SK k . 

Ouï. Vf i ;»* f > 

*LaV\ :{ m v. ici» P fta I S E 

jl 1 ôucouis me radure ; 



• " ' c o m t jyiY* ; *~ ' ; - 1 yff 

Je r/ofois, ou'en tremblant, vous épancher mon cœur, , 

La c o M Te s ît h ' 
Je croyois infpirer un peu moins de frayeur } 

Pour me déclaicc tout . armez vous, de courage. 

C I D A L l .U % t - ; 

Vous connoilTrz, je crois , te motif qui m'engage : 
Vous fçavez bien qu'il faut, lorfqûfop à des attrait*» 
De la maligne envie écarter tous, les traits. * ' j .- 

Pouvoir juftifier la moindre circonftance , , • 

Et fçavoir au plaifir donner do la 4é«eace* 

U COMTESSE 
J'approuve en tous les points cette façon d'agir : 
Quelquefois on peut bien aimer faus en rougit » t *rM ri? 
Une foiblelTc fait la honte d'une fcmrajC , h/vi 
Mais le (entiment fait l'éloge de foa amc- 

CiDUISÇ, 
Sans doute, Ton ne peut s'affranchir de l'amour; - - - 
On le brave longtems , on s'y fourner un joue- -v 
Souvent avec nos goûts la vertii s^ccommude ; 
Mais on doit fur-tout fuir tout amant à la mode* * r - r..i • 
Dont l'amour imprudent, {ans être délicat, 
Entraîne toujours moins de plailïr que d'éclat, 

Que vous dé vefoppcx votre ara e avec adrelTe ! 

Vous fçavez vous y prendre avec tanr de rù>eiî«^ ! ^ " 

Que fans vous déclarer on peut vous deviner. , , 

t • CIDAII8E 
Mais c'eft à quoi j'ai cru devoir vous amener : 
Oui, le choix de l'amant, ou perd, ou iuftific. 
On fçait que K: marlhew de 1» jcoot Emilie , 
Eft d'avoir pour Erafte un penchant peu réglé: 
Au contraire, l'on a du rfcfpecVpour Egfé ; 
Son mari ne veut pas vivre mal avec elle, 
Parce qu'il fçait qu'elle eft prudemment inrîdclle; 

LA COMTESSE 
Notte prochain , je crois , fc paflcfoit fort bien ^ 
D'cttc pour quelque chofe en tout cet entretien. " 

D1DALISE r 
Cela ne peut jamais tuxr à conféqnence , 
Et vous en fentez mieux le prix de la' Brudeucc, 

£ A C O M T E S S r 
Pourquoi mettre tant d'art à me dire un fecret è 

. CIPAUSE 

Vous pourriez 

1 A COMTESSE 

Je fçais bien qu'il s'agit d'un portrait* 
C l D4LJ * E , 
Ab ! ^u'en me prévenant vous me tirez de peine t 

LA COMTESAR . ... 
Oui , votre modeftic alloit co pcidrc jjajcinc. 



r 



I . 
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3*. LA COQUETTE FIXÉE; 

• (Il DA LISE • , 

Cet éclairciflcmcnt m'embarraflbit très-fort* 

LA COMTESSE 
J'ai vu qu'il vous falloit épargner cet effort, 

CIDALISE 
vous me parlez avec tant de franchi Ce , 
: » il n'eft plas tems qu'avec vous je déguife. 
LA COMTESSE 
Sans doute ; vous pouvez me parler librement ; 
Dorante 

CIDALISE 
A pour vous un grand attachement. 
LA COMTESSE 
Eh bien; en vérité, je vous trouve cftimablc, 

D'en faire les honneurs. 

CIDALISE 
Il eft très véritable f 
Que nous avons tous deux eu le cœur pénétré , 
De voir votre portrait imprudemment livré. 

LA COMTESSE 

Mon portrait 

CIDALISE 

Oui vraiment. 

LA COMTESSE. 

Pour moi votre tendre fle 

De vc*s en aflurer deveit avoir Tadreffc. 

CIDALISE 
Ah! pour mon amitié rien n'eût été fi doux; 
Mais je ne lai pas pu. 

LA COMTESSE 

J'ai donc mieux fait que vous ; 
Il vient de m'aniver la pareille avanture , 
le hazard m'a montré certain* mignatute » 
Et je m'en fuis faifîe. 

CIDALISiE 
Ah , vous avez bien fait. 
LA COMTESSE 
Mais aulfi mon efprit eft-il bien fatisfait. 

CIDALISE 

Scaorai-jc 

LA COMTESSE 
Je voudrois le cacher à tout autre ; 
CIDALISE 

J'y fiais fcnfible , enfin ce portrait r\*. 

LA COMTESSE 

C*eft le votte. 
CIDALISE 

Le mien?.:. 

LA COMTESSE 
En doutez-vous?,.. 



ÇOMÉDI& i V t 

C1DALI S£ ' 
^UC vois je î ... 
LA € O M T ESSE 

Cependant; ".no » .« 

Voas comptiez avoir fait en choir fage & prudent* 




5 C E N E XI. 



DORANTE, CL1T ANDRE , LA COMTESSE; 

CIDALISE. 

DORANTE, à Cidalife. $ ' ' 
E H bien , de vos confeils fent'tllc l'avantage?* 1 

CIDALISE, à Clitandre. 

Ah ! faites-moi raifon du plus fanglant Outrage , \ „ . ». ». 

Clitandre, dires- moi, quel cft votre projet , 

Et pourquoi fans aveu vous avez mon portrait ? 

CLITANDRE 
Comment, moi, Madame? 

CIDALISE • ~ 

Oui , vous aVez tort de feindre , 
Car vous feuïj en on mot. m'avez pu faire peindre. -> ~~ 

t j {Elle fort.] 

- 

SCENE XII» \t' a v 

LA COMTESSE, DORANTE, CLITANDRt ;^ 
LISETTE, qmi furvient, 

LA COMTESSE 

D Orante , il faut vous dire avanr de vous quittet,' * 
Qu'en employant un Peintre , ij faut k contenter, 

D O R A HT E 
Une telle avanture e(l tout au plus étrange. 

CLITANDRE, a Dorante. 
Il faut quaiTutement le Peintre ait pris le change 3 
Comment de Cidalife appaifer le courroux ?... 

LISETTE , apportant une lettre à Dorante* 
Cette lettre, Monficur, cft adreflee a vous, 
Elle preiîe, dit-on. 

LA COMTESSE 
Si c'eft de votte tante, 
^lifez-la promptement , elle cft intéreffante. 



£4 IA COQUETTE f IXÉÊ, 

t) OU AN TE, lit. 

V, Enfin , je me fuis donnée tant de mouvemenç , qae 
5, pour vingt mille ccus , j'ai obtenu pour vous le Régi- 
met)! «à quclî.an. Vous avici tin nombre prodrgicux de 




Ab ! J'ajflBi ijre eft marquée , & je n'y penfe plus , 
J^ '-ne fWurrâi jfartrart trouver virtgt rhnle écus y 
Des terres en un forr 1 ftc : jteuvent pas fe vendre , 
Enfin , à réuflîr je ne dois plus prétendre. 

L A* coatî E S SE 
U faut ••••(- , , 

• " p0t ANTE 
Une autre affaite agite mon efprrt, . ^ 

Madame ,« contre moi «aye?: aucun dénit. 

LA COMTESSE 

Moi?... •■- • ; \ 

Puifque du portrait vous. fçaVer r'avatrture , 
Croyez -fluc c'eft l'cfet de i'ârdeur h plus pure. 

< " J CfX it'AWDkEf, a Dorante* s 

(• - ^/ i A COMT ESSE 

Son eicufe augmente ma fureur. 

le Peintre s T cft mépris, Ïaifïcz-Iui fou erreur; 

Je n*ai point ^>rc*enin. vomi faire amcom; 'ofkùCc, 

LA COMTESSE 

Le tems prerte , & dans la «rconftance.^à 

• :3 -«hfmiffons4s u d^ 
Et de tous les côtés cWcnoris viD£t mille écus. t 

i î. ( A A »I * 'A T 1 i 'J ' 

.... w m'iî.j :i ..."ÏU j ,•; v' ' : - ■> îb m- •..•.(• > 
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C O M ED î E. 




S C E N Ë XII I. 

** • • • — f 

LA COMTESSE, LlSETTÉ. 



i 



LA COMTESSE 

S Ans doute ils les pourront trouver ebez Cidalifc/ ~ 
t. „ LISETTE 
II ne la pas fait peindre, & c'eft une méprife. 

n. ; / L A COMTESSE 
Ceft uné teéprife ? - 

tlSETTÈ 
v • e • ° ui » j c g ar a™* Icfait- 

tc je içais quil vouloir avoir votre portrait* 

T . m. I* A COMTESSE 

Tu Je fçais? 

LISETTE 
Oui, vraiment j'enfuis iure*, vous dis*jèi - i 
c LA COMTESSE 

Son embarras, Lifctte,. & m attrifte & m'afflige, 
Il manque fa fortune en ceflant de fervir , 
Ses amis dans ce cas devroient fc réunir ; 
Oui, je trouve pour lui lt circonftance aiFreufeJ " J .'r 
Ah / fi je l'en tirois que je ferois neuteufel 

LISETTE* i r 

Oui, mais votre dép en fc excède votre bien/ 
v Air L A COMTESSE 

Le défîr d obliger en fournit le moyen. . - - ^ . 

£c jen imagine un ; l'amitié m'autorifé: 
On en penferoir mal venant de Cidalife, 
Dans fes bienfaits l'amour fc mettroit de moitié , 
Mais il né ptur devoir les rriiens qu'à l'arrimé*» 

Cj. • • / L î « £ .? T E ' allant. 
e titre d amitié n'eft fouvent qu une rufe, 

Que 1 amour mec, en œuvre & dont l'orgueil abuA, • 



i 
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COMEDIE: 

De n'avoir à choifir que le rôle incommode l 
De politique aride , ou de fée à la mode ; 
L»*être un poids au public , & l'accabler fans fin 
De l'ennui de moi-même ou d'un murmure Vai*4 

CIDALISE 
Jamais vous ne ferez dans cette alternative,' 
Er de votre chagrin la peinture cft trop vive ; 
Un homme dont le cœur cil égal à l'cfprit , 
A toujours du public l'cftimc & le crédit. 
Je ne fçais que les fors qui foie nt nuls dans le monde} 
C'cft cette efpece-là qu'il faut que chacun fronde; 
Ils ont en pure perte & leur place 8c leur bien. 
Qu'on voit de gens titrés qui pourtant ne font rien \ 

DORANTE 
Ce for* toi cependant pour lefquels on s'emprefle, 1 
Et je l'ai remarqué fouvent chez la CoratefTe i 
Lorfqu'un homme peat-être étourdi par état. 
Et lorfqu'il peut avoir une affaire d'éclat; 
Tout le monde lai fait, fans fenrir de fcrupulct| 
Autant de coaaplimcns qu'il a de ridicules i 
A les entretenir chacun (emWe appliqué , * 
Et l'homme de mérite à peine eft remarqué.' 
Ma franchife m'expofe à d'éternelles guerres ; 
AuiS je me retire , * vais vivre en sues terres? 

CI D A LISE 

Mais attendez encor. 

^^P^^W^P W w " PJ ••^PJ ^P P^ ^P P^ ^P^^P^P; W 

DORANTE 
Non , le de (Te in eft pris* 
Maïs de votre amitié , comme je fens le prix » 
Du moins je vous prierai quelquefois de m'écrit*; 

C1DA fis E 

Volontiers, 

DORANTE 
Et fur-tout ayez foto de ra'inftruire 
De quel oeil la Comtctfe aura vu. mon départ. 

CIDALISE 
Elle y prendra , je crois , une allez foible part; 

DORANTE 
Oh, fans doute. En jugeant pourtant fur l'apparcncfc J 
Elle devroir un peu regretter mon abfcnce. 

CI D A L I S & 

Vous étiez Ton ami. 

DORANTE 
l'ai quelquefois penfé 
Qu'il feroit bien cruel pour un homme fenfé j 
D'aimer avec foiblcffe une pareille femme. 

CIDALISE 

Oui, 

DORANTE 

De quels traits affreux elle perceroit lame"; 



JM LA COQUETTE FIXÉÊ, 

fa coquetterie StOi légèreté J 3 
^'cft un bonheur pour moi ^ tres-grand en vérité ; 
D avoir pu demeurer infcnfible auprès d'elle, 
ILS C J4i A L-1S1 

Ccft ctre;àcttrcuxi ... ....... .'J 

DORAM TE 
, J'aurois une peine cruelle , l 

A m en lé pare r, mais e ne redoute rien , 
Je pari, j'ai Ie p cœur, libre , & m'en applaudis bieoj 

. . C. i A L l S E. ..: , A 

deur feerctte. 



v 

A 



£h |'5P* pfrtaPV Jpog:'tems que d'une arda 

■ 3 ! ■ * ' j ] < *î j^, i i ' s ^ ^ I ? 
Non vrrfmcw J .cieft vous feule ici o/ue je regtette. 

p5!!»^WH saccommodoitau mjcn; ,/ : fcV> 
J efhmois votic cœur , j aimois votre entrerfen , 
Mais ^ous ppairons toujours être en corrcfpondance : ^ O 
LamitiéTur .l'amour a cette préférence -j H 

tlle ne prend jamais, ce vol impétueux , n. -. 

t-ct eilor de J'amour vif& tumultueux^ _ r ; . 
Ce n'eft Pc^nt un écJair.dc qui les traies de flammes 
Répandent le défordte & j'cfpoir dans, nos: ames , 
Qui fait par Ton yvjtf* publier les mt» r.j 
Dont les fers fprji hiÂCés dès qu'ils ne blciTcot plus; 
L amitié nous. uqit par un nœud plus aimabk *' 
Rien n'en |eui :< alt|rejr ja, fpurce rçfpeaabje, „ i u . 
Nous voyons tous les Jours. fes liens pleins d'attraits 
S'étendre., fc prêter fans fc rompre jamais-; i r ; rM 
hi des tcms& des lieux rapprocher la diftance. 
Par les bienfaits y ftlcime & la reêonnoi fiance. 

, v - C l D- A JL I S BSi'io-it svv 1 ïi.M 
Ah ce Jieft plus ainfi que l'on aime à préfeoi; u. 
bur le choix des amis on cft plus compiaifant ; 
J'ai fou vent obfervé qu'en ce tems détcftable , ç 2. V 
Laminé n'eft qu'un j»om nui cache un cœur coupables 
De la fociJrê"êVft \ih lier* trompeur , 
Que forme le rftza?d fahs' l'afeu de l'horWeiirV*^ P i<J 
Qu'entretient le plaiffr qut* la licence anime 

Qui péfc pltrV &with&htifê£ qucleilîmèi ' * w,,y ''> V 

^oat 'intérieur fuvoVW criminel. . - ^ 

iMa fanais d autre objet que foo bteo pwformpl,; ,. . . .< i 

Ceft fans rrgret aunf que je quitte le moqdq.^. r • 
?e vais palTv mes jo^Mans- une paix pVoïonJe, 
<.hénr ma folttuck. feic ,*paurj .mieux m'y lier, 

ar"vantchez mol je. jreux me marier, 3 ^ 

Oui ?ous> - ' * * 35y * 



QuU ia^m#4ç 

• - - ♦ » 
a « 



Ceft fut «fi q„'i! £ SJÎffi fèi - ? 

Me circonftancier firaprenlon , l'effet , 

Que fut clic , à vos yeux , la nouvelle auta fait. 

Cl D AL i S E « r - - - 
Dorante , pourquoi tant vous* inquiettcr d'elle ? . 

DORANTE '™ -"^ 

La ckèfe me paroît & fimple & uarnrefle , iiV - r * c7 
Ceft un pur- mouvement de cundfit£ L:v - ~ - ; ~ ;; ? - - : 

, c 1 D - A'lAf S' E 

Ceft par d'autres que moi qu'il fera contente*. * 
Paris depuis long-tcms me déplaît' & m'ennuye. 
Je veux mW3oig*er*!e ïeffe -de -ma vlç, • iV , 

Vous? « r a u u 

i4c:5IB : r.: r; c f-jy jg L I S E 
Oui. ; :'Oî*t'! : i ?j »»»p jr* no îloiî) »t> 
.sitar ::^b QK AJ^ T ■Vt i "» ur5 tl s «istutl 
De ce parti je débite l r o6j[c> , 
Le cœur pUs^ue lefprit a pitt à ce. projet; • «- Û3a ** ûf * 

C I P A t I'\S 'F 
Cornitaenr doB^i.teiat^ré moi <v^s'av. je trait * ênteriffre*.? 3 

* Do4tft ^*e> 

Mais oui t je fçai fort bien .que voys iimei CiitanîTra nJi 

C I D A r f S 1 £ 
Ceft de mtV&itfmens être 1 mal' Mottùê. 

DORANTE 

Je fuis lur qu'il vous aime , &■ vôtre cœur 'xhàiù^lVf 
Moa V^?»-^° s s trompez tresfort, je vous lalTufe. 

Mm iw* àimçx quelqu'un , & je le conjure,; M 1 ... j 
sur ce que vous avez fentt quelque frayeur^ 
De m'avoir, malgré vous, découvert voué cœur! 

C I * D A IL I % E 
Dorante, un, t^rçt ne ..vpus mA^kmÊ^mm , a 



D O R A H, ,T 

pUîxo » 



Et vous; de qnel objet alie^VôûVcW cW?' ' ' " j 

Je nen fçais flfcnencbr. 3î:«5i î.'ovai a p \ »«bH 

C I D A L : rV« i- îsq ttfcv :uc<J 

Ah*. >n*eij ^épondex-vous > 
:-î:cÇ , TOR ^ T e' 
Oui , ,e veux feulement un part* convenable , . , 

Une fille affezf -riche , & fur-tofit raiTonnamV; 1 - ov & îriA 
Qui ne foit point coquette & amfie fans effroi 
Vivre tranquillement dans ma terre avec nwû" 2 \\ '* 
£0 çonnoiflçz-vous oie"? H J. S *3 Q 

COALISE T 
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if IA COQUETTE FIXÉE; 



DORANTE 

Vous n'avez qu'à 
Sur votre caution , je fuis prêt d'y foufcrirc. 

CID ALISE 
Pour m'engaget, Dorante, a parler franchement, 
Vous devez m'en montrer l'exemple en ce moment 1 
Je demande on aven , c'eft de votre 

DORANTE 



C1DALISE 
Vous avez fenti du goût pour la ComtcflcJ 
Vous l'aimez mime encore! 

DORANTE 

Et ouapd je l'aimeroisj 
Ce feroît un penchant que je réprimerois ; 
Jamais à la campagne elle ne v ou droit vivre; 

CIDAIISE 
Mais enfin, fupotë qu'elle voulut vous fuivre* 

DORANTE 
En m car*... Mais; Madame, elle y mourroU è'tmùi 

CIP ALISE 

Ah ! tons 1 aimez l 

DORANTE 
Je vais l'oublier aujourd'hui, 

CID A LISE 
Tantôt c'eû fon portrait , non le mita-* - 

DORANTE 

Ah, Madame I 

Ne parlez point d'un trair qui me pénètre lame* 
Ce* toit une méprite alors; ouï , j'en conviens 3 
Ce n'en feroit pas une à préfenr. 

ClDALISE 

Le moyen 

De compter ài tacher un cœur tel que le vôtre: ' 

DORANTE 
i 6 l'hymen nous lioit fun à l'autre ; 
fenrir r il eft vrai, cet amour effréné, 
Mon cftime pour vous me rendroit fortuné. 
Hélas / que n'êtes- vous cette beauté prudente 
Dont vous parliez tantôt ! 

ClDALISE 
Si cVtoi t moi , Dorante i 
. % M DORANTE 
Ah! fi vous confentiezà me donner la main? 

ClDALISE 

Si j y confens ?,.; 

DORANTE 
Il faut nous marier demain: 
La Comtcffc , en fcachtnt que vous fcrez ma femm*; 
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comédie: 

f o aura ; "j'en fais fur, le défcfpoir dans l'arûç2 

CIDAL1SE 
La Comteffe toujours occupe TOtre cfprit; 

DORANTE 
Je me fais un plaifir fecret de fon dépir. 

CID ALISE 
Moi. Je crois qu'il fan droit cachet ce mariage J 
Et ne le déclarer qu'après notre voyage. 

DORANTE 
Eh bien , tous le Toulez ? je promets le fecret: 



SCENE m. 

, D A M I 5 

Il fera bien gardé ; car je fuit très-diferet; 
Et j ai tout entendu. 

CIDA LISE 

Qu'ayons- nous fait: Dorante; 
D A M I S 

Vous ne trouTerez pas mauvais que j'en plaifante; 
La Comtefit furtout n'en ira pas trop mal. 
C'cft prendre auflï trop tôt le ton provincial , 
Que de fe marier dès le premier quart d'heure; 
Un pareil ridicule cft tres-grand, Jt demeure. 

CIDALISE 

Monfieur t on tous permet d'en répandre le bruit j 
De cet heureux hazard retirez tout le fruit $ 
Tâchez de nous donner un ridicule extrême, 
le Tais dans tout Paris le publier moi-même. 

DORANTE 
11 nen parlera pas tout du moins au palais. 

CIDALISK 

Ih par quelle raifon f 

DORANTE 
C'cft qu'il c'y va iaOtiUS. 
„ D A M I S 

*,Tcuc me plaifauter , je crois. 

DORANTE 
, f Oh , je n'ai garde | 

Vous aTtx tjop d'efprit pour que je m'y hazarde. 
Noui, Madame, fortons pour avancer i'inftanr. 
Qui doit me procurer un bonheur fi confiant. 



„ COMEDIE: j 
Ce n'eft ppînt, aux dépens de quelque petit-maître;. 
Qu'on va Vous faire rire; oh vraiment nos AéleufS 
Sont gens graves , fenfés. J'aime à voir ces Docteurs 
Faire quelque fottife avec un air capable, 

LA COMTESSE 
Mais quel cft donc ce fait ? 

D A M I S . . 

Le fait eft incroyable ; 

Dorante, ha, ha . .. 

LA COMTESSE 
Comment? 

D A M I S 

Ah , j'en mourrai , je croi ; 
Et quand vous le feaurez , vous rirez comme moi : 
Dorante va paffer fa vie à la campagne. 
Et ce pauvre homme.. . 

LAC O M T ESSE ' 
♦ • Eh bien ? . *,.„•♦- . 

D A M M 

Emmené une compagne^ 
LA COMTESSE. 
Une compagne î & «qui î 

D A M I S 

Son choix eft merveilleux, 
Et Cidalifc en cft l'objet très-férieux. 

Je viens , dans cet inffant , de les trouver enfemblc. >\ T <r 
Demain, il cft très-fûr que l'himeo les afTcmble, 
Et qu'après pour toujours ils fortent de Paris. 
E'avanturc cft plaifante au moins ?.„ Votre air furpris * 
M'annonce tous les traits d'une fine fatyre, 
Oh, j'étois bien certain que je vous fcrois rire: 
Je vais faire venir des inftrumens chez vous , 
Et mous irons tous deux chez ces nouveaux cpoui, 
Faire jouer gaiement un petit air de noce , 
Lorfqu'ils feront tout prêts de monter en carotte.- 



SCENE VII. 

LA COMTESSE, LISETTE, 

LISETTE 

M Acharne , vous avez bien contenu vos ris ; 

Et . . • ■orrd » :. O 

LAC O M TE S S E 
Parlez-moi, Lifctte;,où donc avez-vous prit ,<1 S* T 
Tantôt que gc , ppr.trait ctp.it une .jnfyùki 

G 
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COMEDIE. |j 
L'amitié ne* prend point garde à la minutie; 
Je crois même qu'il faut que je le remercie. 

1 LA COMTESSE 
Le remercier? ' J 

CL1T ANDRE 

Oui. \ 

L A C O M T E S S R 
4 Mais vous n'y penfex pas» 

CL1T ANDRE 
Ce mariage là me tire d'embarras , 
Car, en un mot, i'avois du goût pour Cidalife? 
Qui , fans doute , de moi n'éioit pas, fort éprife ; 
Malgré cela, peut-être, elle eût pu m'époufer, 
Et nous aurions fini par nous tyrannifer ; 
Dorante cependant me fauve cette peine, 
Je dois lui rendre grâce j oui , la ebofe cil certaine i. 
Je vais moins le chercher pour vanter mon bienfait»" :* 
Que pour me réjouir du plaitir qu'il m'a fait. 

- . • . •» • : * 
i — m ti 
■ ' ■ 1.1 ir'i h 

S CENE IX. 

LA COMTESSE, LISETTE* / 

* 7- LISE T T E 

Ur Ctitandre , a préfent vous voilà fans fctnpulc. 

LA C O M T E & S E. , 
Lifctte , lailTcz-mot vous êtes rldiàile î 
Et vous prenez, plainV à m'impatienter. A j; q j 

USETTÊ 
Mais... ; p 

LA COMTESSE ^ 
Oui, vous vous plaifez à.nie pcrfifaufE* .ir * • 
LISETTE 

Convenez franchement que vous êtes touchée, :r.-W , i »0 
De voir.,.. .:;'./: > 

LA COMTESSE 
Od prenez-vous, moi que je: fiiis fâcbée$ ; r ^ 
Monefprit a'cft il pas dans fa tranquillité î 

i L ÎS E TTE 
Tranquille, fans langueur. • ? 

\ u - LA COMTESSE 
Lifctte, en vérité 
Vous me pouffea à boot, & je fuis trop facila,. , . , M ^../ t 
Sortez, 

. . LISE T T E LYj, • " :» » t-A. 

Oui 9 je vous laiffe en cet eut tranquille. 
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ïL LA COQUETTE FIXÉE; . t 

LA COMT E S S E 
Ah, fi je m'cri eroyois....Lifettc écoutct-ïHoiY - 
Allez chercher Dorante. 

LISETTE 
Et dirai j : pourquoi?, 
LACOSTE S S E ." %' 
Dites-lui feulement que je l'attcns , qu'il vieone î 
Mats faur il votre -aveu pour que je l'eruicriciyjc * 
Suivez mes volontés , & ne répliquez pas. , 



— r 



■SCENE X. ■"■>*** 

LA C O M T E S S E, feule. 

J\ .. ii • f . •. .. . > <. 

E crains <lc pénétrer d'où vient mon embàrratv., 
O Ciel ! Te pounoit il que; j'aimaife Dorante \ . 
Moi qui plaçois ma eloiie a vivre indépendante, <• 
l^^Vn»» encotVtpirt.i fait pUr , - 

At'il eu pics de moi l'amour pour fon appui ? 
Non , non , c'eft 1 amitié <Juc j*avois fojfc ça vue. 
L'amitié? Mais hélas! m'etoit elle counuc ? 
Une Coquww ( il faut jTavouer fans détour ) > j 
Ne connoîfTammé qu'en Connoiflant rarrrotTr. ** • 
Il vient, cachons lui bien Je trouble de mon ame. 



t 



'S C E N ; E XI. , i3 

D O R A N T-ÎT, L A C O M T E SIS E. 1 

DORANTE 

N dit cjcie vous voûtez m erureterue* Madam** 

L A ' C (TM T E S S E 
Oui, Monfiearv fevôuloi* (Va voir en ce n-ionienr , ' R' 5 
Ce que vous avez fait pour votre Régiment. ... < 

J UOU'NTE * ï 
Moi? je ffyffeofc'plto: "~P i r » -<•'• »* •«!.»■»«] uO 

LA Ç 0:i\l.T fc5«E!i h.'l jii^j^M 
S Votre -raifon s'oublie; 
Mais vous vous marier , à ce que l'en pûbtte) < jJ«''p3:»iT 
Vous pouviez, ce nft Yembïe attendre vu peu plus tard, 

•<• DORANTE 
Madame, je -venois paufvou* *t> Jjtfr* pérfc^^"i - r V 
LA COMTESSE i />arr. t Xy. ,t o 

Ah ! jufte Ciel j il ofc r-m 'avouer fâ {biblcilc. 

. ; us f),fc>«A'i8 I E l;ï e UiO 
L'afiàirc cft ccû?coal)le , & n'a rien qui vous bleâc* 
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COMEDIE. - * Ifl 

LA COMTESSE 
Oh ; non «eminerhcnt ; Mcmfkut , & votre choix-' - * 
Eft fi beau! fi fenfe.' que j'y donne ma voix. 

"b O n A HT K 
Et bien , je : fois* flatté d'avoir votre fufTrage'; 
Je craignois aVvcùs' voit blâmer -ce 'mariage. 

< L A ; O- M- T-E; SiJE- •. * J.I ? 5 
Moi, Monfieur ? Cidalife a l'efpfit fi bien fait/ 

♦ -'DORANTE ■ * m.I 

Sçavez-vous bien qfc'cHe eft eftimable en effet? 

{ LA CO MTE S.S&> « part. 7 
Sa fagefle eft furtoot fi douce , fi tianable. " , 

DORANTE . ; ^ ; 

Quand on la connoît bien , clip eft vraiment aimablci 

A C O M T E .S S £ . ± . . _i . ^ 
Il fant, en vérité, qu'il ait perdu l'esprit. . Vu t . 
^ ^ , D P H A H T E 

Que dites vous ? « ; . 

LA COMTESSE * 
1 Comment lai cacher mon dépit ? 

t . -DORANTE ^ 

Vous la verrez Couvent, c'eft votre intime amicj 

L Aji p O MTE S S" E , pan. : J ' vV 1 
Sans doute jahf celi trop loin poiflcr' la raillerie. 

'DORANTE ^ - 

Soo efpric , j'en convient , n'eft. pas 4 CS pl us btillsms'j' u ^ 
Elle o'eft pas ffirilc en traits vif^ à; faïUans : . k 
Mais un mari n'a pas grand bcCotn que fà femme 
Se diftmgue dapsVaxL cj^dlre une. fp\^amme t ..,. 
Dès que l'on a pour ; b;a: Iç liçn^o.j^al , . , , n< , p r 
Je crois que la raijpn elt- 4c ppigt capital ; 4 ' 
Car on eft malheureux de prendre une Cornette f \. ; 0 »£ 
Dont lcfptit n'eft jamais qo'un jmeubre de toilette, 

8ui quand vtius.'dub pariez répond a l'on'; miroir , 
ont la denuttïc modo. eft Tuaiq^c i(ffr9<His, -. y ; ^ ;;.0 
Le mari le ^iktBiuiahxjôc: le pJuaj*aifppj?able iU0V 3;1 
Eft toujours à fc« Stycuxjwf homme. in CoMtenabIe t:rjV: - 5 fl 
Qui n'a dmfavnwifion d'a*tre,jcliarge; en edfiKfwancI 6 C1 
Que d'apptcwvcttoaBiiàut ce qu^tMâme en fccrcr^ ::> c : 

L jfU A..OiM T;E S S.E 
Oui, fans doute, avec elle un fpoux çft. à pUindtc ; ') 
Mais je crois cependant qu'on doit encore plus craindre 
Cet femmes- dbrië FeTprît plein de fiel & d'aigreur , 
S'enveloppe toojoufc de* roihrç tte L'hnraciir ; ncj Umkl 
Qui ne veulent .d'amis qfoe pour fomroir médire * , o< •( 
Ne prennent uti^ïïYâtft'lqii'afiit tle contredirci», ! » viî - i.*ï-> 
Penfent que IcVrfbùt -qà on dort à la raifon», 
Confifte feifiWàetVt"à prononcer' ftA ^iô^; ! 9\ \ &IC 
Qui prérendent borner Le' dbn de" là' fagcirc , 
Moius * laptafiejiîct cfora'vtiif -ce qor jrbfcJfc*' — 1 
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54 LA COQUETTE FIXÉE, 

Et qui voyant le mai lans s'attacher au bien , 
Croyenc que la vertu n'eft que dans le maintien; 

DORANTE 
Entre tous ces dangers il cft vrai qu'on balance , 
On n'ofe à l'un des deux donner la préférence.;. 
Sans doute ces excès ibne tour-à-fait fâcheux > 
Mais la coquetterie cft plus faufle à mes yeux. 

LA COMTES S E^ £ 
lorfqu'unc femme eft née avec ce caractère, 
Quand la coquetterie eft fon unique affaire , 
Son orgueil lui tient Ueu d'un ami , d'un amant £ 
Elle doit avec foin fuir tout engagement, 

Même à le publier fa probité I oblige. 

DORA NT R f 
Je fuis de votre avis, la bonne foi l'exige. 
Vous en avez donné 1 exemple à mon égaed. 

LA COMTESSE 
Qui , moi , Monfiçur, 

DORANTE i 
Sans doute , & c'eft un grand bazard 
Que mon courage ait pu prendre aflez fur moi-même 
Pour étouffer un feu..., 

LA COMTESSE 

Ma fuipiifc cft extrême. 

Qui , vous 

DORANTE 
Oui , j'ai vu l'heure où j'allois m embarquer l 
Si je n'euffe fend que c'eroit trop rifquer , 
Que vous m'eùtïiez raillé pendant toute ma vie. 
En honneur , j'étois prêt d'aimer à la folie. 

LA COMTESSE 
Moi, vous railler? 

t DORANTE 

Allons, avouez franchement 
Que c'eût été pour vous un grand amufemenr.. : . 
Je ne vous blâme point é vous êtes trop heureufe 
De pouvoir confet ver cette paix précieufe , t - 
De lancer» tous lés traits de l'amour contre nous. 
Sans cramdrc qu'aucun d'eux s'ofe ad reflet à 

LA COMTESSE.: 
Comment cacher mon trouble? 

< - DORANTE 
« . Oui, votre ame contente ^ > 

Parmi tous ces captifs < demeure indépendante. ,. :: -V 

D'un coup d'oeil attirant vous produifez l'efpqir » ,. a j L r> 
Vous careffez l'amour en bravant fon pouvoif, , , ,, q m ^ 
JLA COMTESSE^pf.,; . , { 

Ah je crois qu il infuUe ,au, trouble de mon amc \ j 

.!> OiR A N T E . * 

Vous riez er> fecret,, couvç 4 pe2-cn , Madame, 
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■ « comédie: if 

Des tranfports , de plaifir que pré fente à mon cœnr 
Un hymen dont l'amour entretiendra l'ardeur. 
Vous ne concevez pas & le charme fit l'yvrefle 
De deux époux qu'anime une égale tcndreHc , 
Dont les cœurs confondus fans fard 6c fans détour? 
Voycnt comme étranger ce qui n'eft point amour. 
Mais quel trouble foudain change votre vilagc '■ 
Cefl peut-être l'ennui d'un fi fade langage. 
Je brife un entretien pour vous fi peu flatteur' 
Excufcz on amant trop plein de fon bonheur. 

LA COMTESSE 
Monfieur, je vous l'avoue, un tel difeours m'excède," 
Je mépiife beaucoup l'amour qui vous poilcde, 
£t vous défends furtout de revenir ici. 

DORANTE 
Ciel ! qu'entends je ; qui moi , votre meilleur ami ? 

La COMTESSE 
Ah , mon ami , Monfieur , eft celui qui m'amufe. 

DORANTE 
Lorfque l'on penfe ainfi , jamais on ne s'abufe; 
Moi qui fuis férieux , je pars fans nul efpoir 
De devenir un jour digne de vous revoir. ( // s'éloigne.*) 

LA COMTESSE 

Suoi! faut-il à ce point que fon départ m'afflige ! 
orante ? 

DORANTE 
Je vous quitte. 

LA COMTESSE 

Ah , revenez, vous djs-ict 
DORANTE 

J'obéis; 

LA COMTESSE > 
Sçavez-vous que vous perdez l'efprit; 
DORANTE. 
Sur quoi le jugez-vous ? 

LA COMTESSE 

Monfieur, fans contredit J 
Ce mariage-là vous perdra dans le monde ; 
Et que prétendez-vous enfin que je réponde 
A tous ceux qui viendront vous couvrir de brocard ? 
Que dirai- je? 

DORANTE 
Il faudra m'en donner votre parc* 
LA COMTESSE 
Voilà mon philofophe & fa belle prudence. 
Si de ce beau projet j'avois eo connoilTance , 
J'avois pour vous en vue un parti vraiment bon. 

DORANTE 
Mais je prends celui-ci par inclination. 
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kfi LA COQUETTE FIXÉE; 

U COMTESSE . 
Oh , cela rac confond. 

DORANTE 
; Vous en êtes furprife? 

t A C O M T E S S E 
Par inclination , époufer Cidalifc .' 
Le parti que j'avots vous aurok fait honneur, 

DOUANTE. 
Celui-ci fera mieux , il fera mon boiilicur.. . 
D'ailleurs, de votre choix je craindrois qu'une femme 
Ne recherchât le monde autant que vous , Madame , 
Et j'ai pour ce goût là beaucoup d'tloignemcnt > 
Car pttifqu'il faut ici vous parler franchement , 
Je ne veux point avjoir une mai Ton biuyante, 
Où Paris en détail s'amène & fe ptéfente, 
Où l'on trouve Omciers , Magilhats, beaux- Efprits> 
Toute etpece en an mot , excepté des amis ; 
Une mailon enfin , od loin de s'en voir maître f 
Le mari fifbjugué n'a pas dtoit de paroître , 
Et fans celle entend dire avec un ris moqueur, 
Que l'on va chez Madame , & jamais chez Monficur^ 
Qui , fans doute à préfent par un abus extrême, 
Un époux cft un être étranger chez lui-même : 
Si le foir , par hazard , lorsqu'il vient de rentrer^ 
Chez fa femme un moment il ofe fe montrer, 
On demande tout bas quel, homme ce peut êtrej 
S'il fe trouve quelqu'un qui le falie connaître,, / 
On fe levé , £t Madame , avec Un air tranfi , 
Dit : ne vous lever pas, Mcflîeurs, c'eft mon mari; 
11 s'en ira bientôt, car jamais il tic fou pe. 
Alors le férieux gagne toute la troupe ; 
Tous d'un ennui marqué fcmblenr enveloppés; 
Le (ilence eft rompu par quelqu.es mots coupés. 
L'homme qui voit le froid qûc fa ptéfenec infpirc ]J 
Et qui juge aifémen* qu'on veut qu'il fe retire, 

f'cfqjuive , ouvre la potte en déplorant fon fort, 
'.t fon voit la gaieté qui tenue quand il fort. 
Madame, je cramdiois de mener cette vie, 
Si j'ofoisr quelque jour cuoufer votre amie. 

: "LA 0*0 M~T ESSE ' 

Mais avec mon mari vivois-je donc aiufi ? 

..DORANTE 
Mais , à peu près , & mcnic il s'en plaignoit auflï. 

LA C O M T ESi E- 

Qui , moi? je l'ai' jamais réduit à cette épreuve.' 

DORANTE 
Mais je fçais , lui vivant, que l'on vous a crd veuve; 
Je ne veux pas du moins attaquer votre honneur, 
Votre coquetterie a fauvé votre cœurs '** :ï5 '9 



■ 



COMÊD I E. 
Mais Vous avez toujours donné de l'cipérance. 
Certain Marquis, dit-on, ieduit par l'apparence^ 
Mais ennuyé pourtant de n'être pas heureux , 
Vous propofa l'hymen pour couronner fes feur. . 
Votre réponfc fur un grand éclat de rire ; 
Après quoi , gravement , vous daignâtes lut dire : 
Cette offre-là, Moniteur , me conviendroit très- fort , 
Mais, du moios, attendez que mon mari foit mort. 



SCENE XII. 

CIDALISE , LA COMTESSE , DORANTE. 

C I D A L I S E 

D Orante » t>n n'attend plus que vous chez le Notaire : 
La ComterTe , fans doute , approuve cette affaire j 
Son amitié pour moi partage mon bonheur. 

LA COMTESSE 
Pattager, c'eft beaucoup; mais au foad de mon coeur. 
Je rcifcns vivement votre amour l'un pOiir l'autre. 

SCENE XIII. 

CLÏTANDRE, LA COMTESSE, CIDÀLÏSE. À 

DORANTE. 



M 



CLÏTANDRE 



On ami , nul bonheur n'eft comparable au vôtre J 
Je vous cher chois par tout avec empre dément. 

DORANTE 

Quoi ? 

CLÏTANDRE 
Voilà le brevet de votre Régiment. 

D O R A N TE 
Hélas ! de mon chagrin il ranime l'atteinte 2 
Mon argent n'eft pas prêt. 

CLÏTANDRE 

N'ayez aucune crainte, 
Vous avez des amis, l'argent eft délivré, 
Et tout dans ce beau jour va félon votre gré. 

LA COMTESSE 
Sans doute vous devez ce bienfait à Clitandtc ? 

DORANTE 
Ah , mon ami , que j'ai de grâces à vous rendre 

CLÏTANDRE 
Durante , à ce bonheur un autre cil parvenu, 
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5? LA COQUETTE FIXÉE, 

Je m'y fuis pris trop tard , on m'avoit préveau* 

, Dorante^ 

Et pourquoi tarde- tM à fc faire connoître ? 
Mais , ( à Cidalife. ) Madame , c'eft vous l quel autre paar> 
roit ce être ? 

Penfiez-vous . pour pouvoir alTurer mon bonheur , 
Qu'il ne fufHfoit pas du don de votre cœur ? 



SCENE XIV. 

D A M 1 S , & Us Précédent. 
D A M I S 

J e reviens tons «près vous propofer, Dorante, 

Un marché merveilleux que le hasard piéfente; 

Peut être vous voulez donner des diamans 

A Madame , ( montrant Cidalife. ) & j'en fçais qui font au 

plus bnllans j 
Sans doutç ce font ceux d'une vieille Coquette, 
Qui voudroit bien donner dans un air de retraite» 
Et qui , fe conduifant par un fyftême faux , 
A vendu fes bijoux , 9c garde fes défauts. 

LAC OMTE SSE 
Et qui vous a chargé du foin de les revendre ?. 

D A M I S 

Aflurément la chofe cft facile à comprendre. 

On fçait bien que je fuis répandu dans Paris ; 

Si de la moindre chofe on veut avoir le prix , 

J'ai du goût ; c'eft à moi fur le champ qu'on s'adrtrT*. 

Vous allez voir qn'ils font rares dans leur cfpcce. 

DORANTE 

Quoi, vous les avez ? 

D A M I S 

Oui. 
CID ALISE 

Tanc mieux, nous les verrons. 

D A M 1 S 

Tenez , voici i'écrain. 

DORANTE 

Sanl balaàcer, ouvrons. 

Me troropai-jel ce font vos diamans, Madame?. 

LA COMTESSE 
Montreur, je ne crois pas qu'un autre les réclame. 

DORANTE 
Vendre vos diamant, vous, Madame j èb > four^oi? 

LA COMTESSE 
7e ne m'en repeoi pas. . .... 



COMEDIE. <* 

C I DA LISE 
Ah, j'en fçais bien l'emploi. 
Un procédé fi noble , Se me touche & m'enchante ; 
C'eft vous oui par ce trait avez fervi Dorante. 

DORANTE 
Madame , il feroit vrai ? ... 

• LA COMTESSE 

Dans cette occafîon , 4 
J'ai de mon amitié* fuivi l'imprclfion. 

C I D A L I * E 
Dorante w vous devez payer un tel fervice , 
Je connois votre cœur &c je me rends juftice f 
Vous aimez la Coaicefle. En «giflant ainii , 
Elle vient de prouver qu'elle vous aime aulli. 
Je reprends ma parole , & je vous rends la vôtre. 
Soyez heureux , contens t liez-vous l'un à l'autre , 
Et puifque votre cœur n'eft pas fait pour rn'aimer, 
Je veux que tout au moins vous puifliez m cftimer. 

( Elle fort. ) 

SCENE DERNIERE. 

LA COMTESSE, DORANTE, CL1T ANDRE, 

DAM1S. 

C LIT ANDRE 

C £ compliment n'eft pas trop flatteur pour m» flâme.' 

D O R A N TE 
Le tems & votre amour ramèneront Ton ame ,' 
Soyez tranquille. Et vous puis je croire en effet, 
Qu'au lourd'hui votre cfprit foit changé tout à- fait, 
Madame? m. 

LA COWTfesSE 
Oui, trop livrée à cet efprit volage, 
Des Cages & des fors confondant le fuffrage. 
Mon amour propre feul pour un ioftant lié, 
Méconnoiiïbit l'amour, 1 eftirac & l'amitié; 
Et cet aveugle orgueil , avide de louange , 
De ceux qui la donnoient , oubliott le mélanges 
Un fentiment plus pur, plus tendee & plus heureux, 
En éclairant mon cœur , l'a rendu vertueux. 

» DORANTE 
Au feul nom de l'hymen vous n'êtes pas atteinte ; 
D'un mouvement fecret de triftefTc & de crainte I 

LA COMTESSE 
Ah! fi vous le croyez, vous me connoiiTcz mal. 
Je conçois que l'hymen peut être Un nœud fatal; 



60 LA COQUETTE FIXÉE; 

Mais fui feul fait auffi le bonheur de la vie , 

Quand pat la probité fa chaîne cft affermie. 

Quand deux coeurs enchantés Ce préviennent tous deut l 

Sçavent fe refpeâer , s'aimer , combler leurs vœux ê 

D'unir leurs volontés font leur étude Bnique, 

Us s'acquièrent un droit à l'cftime publique, 

Ils fçavcnt l'augmenter pat leur félicité ; 

Plus le bonheut cft grand , plus il eft rcfpeclé ; 

Enfin , tout ce qui rend deux amans condamnables » 

jRend aux yeux du public deux époux cftimables : 

Quel plaifir gour un coeur fenfible au fentiment! 

L hymen n'eft que le droit d'avouer Ton aman;; 

C'cft envain fous ces traits qu'on veut le méconooître* 

lî uurt deux amis fans établir un maître , 

Et de leur fentiment le mutuel retour 

Doit prouver que l'eftiroe eft lame de l'amour. 

DORANTE 
Ah! qu'en penfant aiuû vous flattez, ma teodrefle. 

D A M I S 

D'un pareil changement, je fuis charmé » Comte ffe , 

Décider votre coeur m'auroit rendu content: 

Mais j'aime autant l'honneur d'en faire un inconftant ; 

J'étois perfuadé que je devois vous plaire. 

Voilà votre porttak qu'en fecret j'ai fait faire , 

Je vais vous le remettre j ah 1 qu'il me feroit doux 

De pouvoir quelque jour le recevoir de vous. 

LA COMTESSE, à part. 
C'cft à vous rendre heureux que je mettrai ma gloire ; 
Et pat un changement qu'on aura peine à croire. 
Je veux que déformais le monde foit inftruit , 
Que fouvent c'cft le cœur qui ramené l'efprii. 



DIVERTISSEMENT. 

AIR. 

R AiTemblcz-vous, tendres amans, 
Le Soleil cft rentré dans l'onde, 
Employez ces heureux momens , 
«Ne craignez rien , tout vous féconde. 

L'obfcurité ferme les yeux 
Des jaloux qui vous font la guerre j 
Des que la nuit couvre les Creux, 
L'amour cft maître de la terre. 




FIN. A£t$ù 
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